
Lettre encyclique
SA SAINTETE BENOIT XV

aux patriarches,
primats, arohevôques, évêques et autres ordinaires

en communion aveo le Siè go apostolique.

Vénérables Frères, Salut et
Bénédiction apostolique,

A peine avions-Nous été appelé, par les
desseins impénétrables de La Providence di-
vine, sans aucun mérite de Notre pari , à
Nous asseoir sur la Chaire du très bienheu-
icux Prince des Apôtre», regardant comme
adressée à Notre personne cetle même pa-
role que Noire Seigoeur Jésus-Christ adres-
sai! à Pierre : Pai» mes agneaux , pais mes
brebis (Jean , X X I , 15-17), Uous avons toul
de suite jeté un regard d'ineffable affection
sur le troupeau qui élait confié à Nos soins,
troupeau vraiment immense, car il embrasse,
sous un aspect ou sous nn aulre, lous les
hommes. Tous , cn effet, tant qu'ils sont, onl
élé délivrés dc l'esclavage du péché par
Jésus-Christ, qui a offert pour eux le prix de
son sang ; il n'est personne qui soit exclu
des bienfaits de celte rédemption. Aussi le
Divin Pasteur peut-il bien dire que, tandis
qu'il tient ' déjà heureusement une parlie du
genre humain réunie dans le bercail de
l'Eglise, 11 y attirera doucement l'autre par-
lie : J'ai d' aulres brebis, qui ne sont pat de
cette bergerie ; il faut  aussi que je les con-
duise et qu 'elles entendent ma voix (Jean, X ,

Nous l.avouons , vénérables Frères : k
premier sentiment que Nous avons éprouvé
cl qui a clé certainement allumé dans Notre
Unie par la bonté divine, a élé un extraordi-
naire . sentiment d'affection pour lous les
hommes ct un grand désir do les sauver
lous. En assumant le Pontificat suprême ,
Nous avons fait le même vœu que Jésus-
Christ exprimait peu avant de mourir sur
U croix : Pire saint , gardez dans votre nom
(eux que vous m'avez donnés (Jean ,
(XVII. 111.

L'état do la société civile
SUJETS DE TRISTESSE

LES '.HAINES DE RACES

'Aussi, quand, du haut dc la dignité apos-
tolique. Nous avons pu embrasser d'un seul
regard le cours des événements humains et
tpie Sous axons vu devant Kous Ja misé-
rable condition de la société civile, Noos
avons éprouvé vraiment une douleur aiguë.
El comment aurait-il pu se faire que, devenu
le Père dc tous les hommes. Nous n'eus-
sions pas senti Notre cœur sc déchirer de-
vant le spectacle que. présente l'Europe et
loul le monde avec elle , spectacle le plus
sombre peut-êlre el lc plus lugubre que le
monde ait offert dans l'hisloire des temps ?
Ils semblent vraiment arrivés ces jours que
Jésus-Christ annonça : Vous entendrez par-
ler de guerres et de bruits de guette.. * On
«erra s'élever nation contre nation, royaume
conlre royaume (Mallh. , XXIV , 6,7).

Lc fantôme effrayant de la guerre se lève
partout, et il n'est pour ainsi dire pas d'au-
tre pensée qui occupe maintenant les es-
prits . De grandes nations très florissantes
sonl là sur les champs de bataille. Comment
donc s'élonner si, bien pourvues comme
elles le sont de ces horribles moyens que le
progrès de l'art militaire a inventés, elles se
battent dans de gigantesques carnages ? Au-
cune limite aux ruines, aucune limite aux
massacres ; chaque jour , la terre boit dc
nouveaux flots de sang et se couvre de
morts et de blessés. Et qui dirait qne ces peu-
ples, armés les uns contre les autres, descen-
dent d'un mime père , qu'ils sont tous de la
même nature et font tons partie de la mê-
me sociélé humaine ? Qui dirait qu'ils sont
frères, fils du Père unique qui est dans fes
Cieux ? El, pendant ce lemps, alors que, de
part ct d'autre , on lulte avec des armées
immenses , les nations, les familles, les indi-
vidus gémissent dans les souffrances et les
misères, tristes conséquences de la guerre ;
de jour en jour se multiplie démesurément
le nombre des veuves el des orphelins ; le
commerce lansruit par le fail des communi-
cations interrompues ; les champs sont aban-
donné*, Jej arls suspendus ; Jes riebej sonl
à l'étroit ; le» pauvres, dans la misère ; tous ,
dans le deuil.

Emu par des maux si graves. Nous avons,
au début dc Noire pontifical, jugé qu'il était
de Noire devoir de recueillir les dernières
paroles sorties des lèvres de Noire prédé-
cesseur, le Ponlife de si illustre mémoire, el

de commencer Notre ministère apostolique
en les disant de nouveau ; Nous conjurons ,
avec la même insistance que lc Pape défunt
les princes el les gouvernants de se hâter
en considérant combien de larmes et com-
bien de sang ont déjà été versés , de redon-
ner à leurs peuples les bienfaits vitaux de la
paix.

Ab ! que le Dieu de miséricorde Nous ac-
corde d'entendre, au début de Notre mission ,
comme à l'avènement du divin Rédempteur
sur la lerre. la voix des anges annonçant la
paix : Paix sur ta lerre aux hommes de
bonne volonté (Luc, II, 14).

Qu'ils écoulent celle voix , ceux qui tien-
nent dans leurs mains la destinée des peu*
pies. 11 y a certainement , pour donner salis
faction aux inlérits lésés, d'autres moyen;
que ceux qu'ils emploient ; après avoir dé-
posé les armes, qu'ils y recourent, guidés
par unc conscience droile et sincèrement
animés de bonnes intentions. C'esl la charité
envers eux et envers toutes les nations qui
nous fail-parler ainsi, el non pas Noire in-
térêt. Qu 'ils ne permettent donc pas que
Notre voix dc jiî-rc ct d'ami tombe dans lc
vide.

LE DESORDRE SOCIAL

Mais ce n'ett pas teuJeiBenl la sanglante
guerre actuelle qui afflige les nations, Nous
chagrine et Nous tourmente l'esprit. Il est
une autre guerre furieuse, qui ronge les vis-
cères dc la sociélé actuelle : guerre qui épou-
vante tout homme de bon sens, parce qu'elle
.i accumule el qu 'elle accumulera encore à
l'avenir lant de ruines sur les peuples et
parce qu 'il faut y voir la vraie cause de la
lutte sang lante de l'heure actuelle.

En effet, du jour où l'on a cessé d'obser-
ver, dans l'organisation des Etala, les lois
et les directions de la sagesse chrétienne,
qui seules garantissaient la stabilité et la
tranquillité des instilulions, les Etals on(
fatalement commencé à vaciller sur leurs
hases, cl il cn esl résulté, dans lés idées el
les mœurs, un lei changement que, si Dieu
n 'y pourvoit pas bientôt, la destruction de
la sociélé humaine semble imminente. Les
désordres que Nous constatons sont les sui-
vanls ; l'absence d'amour réciproque enlre
les hommes ; fe mépris de l'autorité ; Je
manque dc juslice dans les relations entre
ies différentes classes de la sociélé ; l'exal-
tation des biens matériels , devenus le seul
objectif de l'activité humaine, comme s'il n'y
nsSit pas d'autres biens , et incontestable-
ment meilleurs, à rechercher. Ce sont là, à
Notre avis, les quatre causes de la lutte qui
bouleverse si gravement Je monde. If faul
donc s'employer rapidement à supprimer
pareil désordre , en remettant en vigueur-Ies
principes du christianisme, si l'on a vraiment
l'intention d'apaiser tous les conflits et de
remettre la sociélé sur la base de l'ordre.

NECESSITE
DU RETOUR A LA CHARITÉ CHRÉTIENNE

Jesus-Chrisl, descendu du Ciel précisé-
ment dans le but dc restaurer parmi Jos
hommes le règne de la paix détruit par la
haine de Satan, ne l'a pas établi sur un
autre fondement que celui de l'amour fra-
ternel , comme le prouvent ces paroles qu'il
a si souvent répétées : Je vous donne un
commandement nouveau, c'est de vous ai-
mer les uns les aulres (Jean , XIII , 34) ; Ceci
est mon commandement, que vous vous ai-
miez les uns let autres (Jean, XV, 12) ; Je
voas donne ces instructions, a/ia que uous
vous aimiez ' les uns les autres (Jean, XV ,
1") ; comme si toute sa mission et toute son
¦ruvfe n'avaient lendu qu 'à faire qne les
hommes s'aimassent les uns les autres. El
quelle force d'argumentation n'a-t-il pas em-
ploy ée pour nous amener à cet amour ?
Levez , let yeuz, nous dil-il : vous n'avez
qa 'un teul Père, celui qui est dans les cieux
(Matth., XXIII. 9). Sur les lèvres de tous, il
mel la même prière : Notre Pire, qui èlei
aux cieux (Math., VI, 0). Devant Lui, la di-
versité des nations, là différence de langue,
l'opposition d'intérêts ne comptent pour
rien. II nous assure même que son Père
céleste, en répandant ses bienfaits, ne fail
pas même distinction de mérites : fl fail
lever son soleil tur let bons el sur let mé-

ritants, el descendre sa pluie sur let justes
H sur let injustes (Mathieu. V , 45). Il dé-
clare, cn oulre. que nous sommes tous frè-
res ct que nous sommes ses frères. El en-
core, chose qui est bien de nature à nous
rxciler à cet amour fraternel , même envers
reux que notre orgueil naturel méprise, il
va jusqu 'à s'identi/ier avec le plus chétif
ries hommes, dans lequel II veut qu'on voie
la dignité de sa personne même : Toutes
les fois  que vous l'avez lait â l'un dc ces
plas petils de rites frères, c'est à moi que
vous l'avez fait (Mathieu, XXV, 40). Il y a
plus encore. Sur le point de mourir , il pria
ardemment son Père afin qne lous ceux qui
Duraient cru en Lui fussent, par le lien de la
charité, une seule chose enlre eux : Alin
que tous ilt toient un, comme vous, mon
l'ire, vous iles en moi et moi en vous (Jean,
XVII. 21). Enlin, attaché i la crois, toul
son sang se ré pandit sur nous afin que,
devenus un seul corps, nous nous aimions
mutuellement du même amour qu 'un mem-
bre porte à un outre membre dans un mi-
me corps.

Mai», hélas 1 bien différente est aujour-
d'hui la conduite des hommes. Jamais peut
cire oa n 'a parlé autant qu 'aujourd'hui dc
Iraternilé humaine ; on prétend même, ou-
bliant les paroles de l'Evangile, l'œuvre du
Christ et de son Eglise, que ce zèle de fra-
ternité est une des acquisitions les plus pré-
cieuses de la civilisation moderne. Pourtant ,
la' vérité csl qu'on n 'a jamais autant mé-
connu la fraternité humaine que dc nos
jours. Les haines de races son! portées au
paroxysme ; plus que par des frontières , les:
peuples sont séparés par des rancunes; au
sein d'une même nation, et entre les murs
d'une même cité,. les classes des citoyens
brillent d'une haine réciproque ; et parmi les
individus, toul se règle par l'égoïsme devenu
la loi suprême.

Vous voyez, Vénérables Frères, combien
il est nécessaire dc faire tous ses efforts
pour que la charité du Christ règne de nou-
veau parmi les hommes. Ce sera toujours
Notre objectif et le caractère spécial dc Notre
pontifical. Que cc soit aussi, Nous vous y
cxliortons , votre préoccupation. Ne nous las-
sons pas d'inculquer dans les àmes ct dt
réaliser Ja parole dc l'apôtre saiut Jean :
Que nous nous aimions tes uns les autres
I l  Jean, III, 23). Elles sont belles, certaine-
nient, elles sont rccommandablcs les institu .
tions pieuses dont abondent nos temps
mais elles ne produisent un réel avantage
que si elles contribuent de quelque façon _)
exciter dans les cœurs l'amour de Dieu ci
du prochain ; sinon , elles n 'onl pas de va-
leur, parce que celui qui n'aime pas demeurt
dans la mort (I Jean , III , 14).

LA RESTAURATION*
DU RESPECT ENVERS I/AUTORITÉ
Nous avons dit qu'une autre cause du

bouleversement social consiste en ceci, que,
généralemcnl, 'l'autorité de celui qui com-
mande n'est plus respectée. Du jour où l'on
a voulu émanciper tout pouvoir humain de
Dieu, créateur ct mailre dc l'univers , du
jour où l'on a voulu le faire naître de la
libre volonté des hommes , les liens existants
entre supérieurs et subordonnés allèrent se
relâchant, à tel point qu'ils semblent aujour-
d'hui pour ainsi dire disparus. Un esprit
effréné d'indépendance, uni à l'orgueil, s'est
peu à peu infiltré partout, nc respectant pas
même la famille , où le pouvoir, cependant ,
découle très clairement de l'ordre de la na-
ture ; ct même, ce qui est plus déplorable,
il ne s'est pas toujours arrêté au seuil du
sanctuaire. De là, le mépris des lois ; de là,
î'insubordiualion des masses,- de lk, la cri-
tique impertinente â l'égard de tous les or-
dres de l'autorité ; de là , les mille moyens
inventés pour rendre inefficace la force du
pouvoir ; de là , les délits épouvantables de
ceux qui, faisant profession d'anarchie, ne
reculent pas devant l'attentat à la vie com-
mi» mu mena d'aulrui.

En face de cette monstruosité d une pen-
sée et d'une action qui s'exercent ù la des-
truction dc l'ordre social. Nous, constitué
par Dieu le gardien de la vérilé. Nous ne
pouvons pas ne pas élever la voix ; Nous
rappelons donc au peuple celle doctrine
qu'aucun bon plaisir humain ne peut chan-
ger : JI n'y a point d'autorili qui ne vienne
de Dieu, et celles qui existent onl ili insti-
tuées par lul (Rom., XIII , 1). Tout pouvoir ,
donc, qui s'exerce sur la lerre, soil celui du
souverain, soit celui des autorilés subalter-
nes, a Dieu pour origine. Saint Paul en dé-
duit le devoir d'obtempérer , non pas de
n'importe quelle manière, mais en cons-
cience, aax ordres de celui gui esl investi du
pouvoir , sauf le cas où ils sont contraires
aux lois divines : Jl esl donc nécessaire
d'itre tournis, non seulement par crainte du
châtiment , mais aussi par motil de cons-
cience (Rom., XIII, 5). El le prince des
apûlres lui-même enseigne la même chose,
en conformité avec le précepte de saint

Paul : Soyer tournis ù toule institution hu-
maine à cause du Seigneur , soit au roi , com-
me souverain , soit aux gouverneurs , comme
déléguét par lui (I Pelr., Il 13-14). De celle
prémisse, l'apdlre des Gentils conclut que
celui qui se révolle contre les autorités hu-
maines légitimes se révolle contre Dieu ct
encourt la damnation éternelle : Cett pour-
quoi, celui gui résille à l'autorité rititle à
l'ordre que Dieu a établi, et ceux qui résis-
tent attireront sur eux-mêmes la condamna-
lion (Kom., Xlll , 2).

Que les princes et les chefs de peuples
s'en souviennent el qu'ils voient si c'esl une
mesure sage el salutaire pour les pouvoirs
publics et pour les Etats de divorcer d'avec
la sainle religion du Christ, qoi est un sou-
lien si puissant de l'autorité. Qu'ils exami-
nent bien si c'est une mesure de sage poli-
lique que de vouloir bannir dc l'enseigne-
ment public la doctrine de l'Evangile et de
l'Eglise. L'ne malheureuse expérience mon-
tre que l'autorité humaine esl méprisée là
d'où la religion est exilée. 11 arrive, en effel,
aux sociélés ce qui esl arrivé à notre pre-
mier père après avoir péché. De même que
chez lui, à peine sa volonté sc fut-elle révol-
tée conlre Dieu , ies passions sc déchaînèrent
cl méconnurent l'empire de la volonté, ainsi ,
quand ceux qui gouvernent les peuples mé-
prisent l'autorité divine, les peujdes. à
leur tour , méprisent l'autorité humaine, li
reste, certes, le moyen habituel pour écrase:
les révoltes : le recours à la violence, mais
pour quel prol i t?  l.a violence réprime le!
corps el ne triomp he pas dc ta volonté.

LES HAINES DÇ CLASSES
Le double élément de cohésion de tout

corps social élant détruit ou affaibli, à sa-
voir l'union des membres entre eux par la
charilé mutuelle, et l'union des membres
avec la tête par la soumission à la volonté ,
comment s'élonner, ô Vénérables Frères,
';ue la société actuelle soil divisée comme
en deux grande armées qui luttent l'une
contre l'autre?férocement et sans trêve ? En
face dc ceux à qui leur Iravail a valu la
fortune ou a apporté quelque abondance de
biens, sc dressent les prolétaires ct les tra-
vailleurs , pleins de haine ct de jalousie,
parce qu 'ils ne sc trouvent pas dans la mê-
me condition que ceux-là , tout en partici-
pant aux mêmes droits constitutifs essen-
tiels. Naturellement, trompés comme ils lc
sont par les mensonges des suborneurs aux
instigations desquels ils se montrent d'ordi-
naire très dociles, qui pourrait les persuader
que, du fait que les hommes sont égaux en
nature, il ne s'ensuit pas que tous doivent
occuper le même degré dans le corps social ,
mais que chacun a la position qu'il s'est
faite par ses qualités quand elles ne sonl
pas contrariées par les circonstances ? De
sorte que, quand les pauvres luttent conlre
les riches comme si ceux-ci s'étaient appro-
prié une portion des biens d'autrui, non
seulement ils offensent la justice et la cha-
rité , mais aussi ta raison, parce que, eux
aussi, s'ils le voulaient, ils pourraient , par
leur Iravail hoaorable , réussir à améliorer
leur condition.

A quelles conséquences, non moins désas-
treuses pour les individus que pour la so-
ciété , conduit celle hnine de classes, il est
superflu de Je dire. Tous nous voyons el
dép lorons la fréquence des grèves qui occa-
sionnent un arrêt subit de la vie citadine et
nationale dans les choses les plus néces-
saires ; de même , les révoltes menaçantes
cl les tumultes, au cours desquels il arrive
souvent que l'on recourt aux armes et que
l'on fait couler le sang.

Uous ne voulons pas répéter ici les rai-
sons qui prouvent à l'évidence l'absurdité
du socialisme ct des autres erreurs sembla-
bles. Léon XHI. Noire prédécesseur, en a
parlé avec une grande maîtrise dans de mé-
morables Encycliques . Et vous, 6 Vénéra-
bles Frères, faites en sorte que, par l'intérêt
assidu que vous leur portez , vous ne lais-
siez jamais tomber dans l'oubli ces ensei-
gnements autorisés et que, au conlrairc.
dans les associations catholiques, dans les
congrès, dans les prédications, dans la
presse caiholique, on continue toujours à
les expliquer sagement et a les inculquer
selon les besoins. Ne nous lassons pas de
les répéter tout spécialement, avec lous les
arguments que nous fournit l'Evangile ct que
nous offre la nature elle-même cl l'intérêt
tant public que privé : appliquons-nous à
exhorter tous les hommes à s'aimer enlre
eux fraternellement , en vertu du précepte di-
vin. L'amour fraternel ne pourra pas. certes,
supprimer la diversité des conditions, et, par
conséquent, des classes. Cela n'est pas pos-
sible, comme il n 'est pas possible que, dans
un corps organique , lous les membres aient
une même fonction et une même dignité.
Néanmoins, l'amour fraternel fera que les
plus élevés s'inclinent vers les plus hum-
bles et les traitent non seulement selon la
juslice, comme c'est un devoir , mais avec

bienveillance, avec affabilité , avec mansué-
tude ; que Jes plus humbles, ensuite, regar-
dent lej plus élevés en se réjouissant de leur
bonheur el en espérant dans Jettr appui, de
la tnitne manière que, dans une lamille. les
Irères plus petits se conlient dans la dé-
fense des plus grands.

L APPÉTIT EXAGÉRÉ
DES BIENS MATÉRIELS

CAOSE DE TOUS LES MAUX
Ces maux. Vénérables Frères, que nous

venons de déplorer , ont . une racine plus
profonde : si les efforts de lous les gens
honnêtes ne concourenl pas pour l'extirper,
il esl inutile d'espérer réaliser l'objet de nOs
veux, c'est-à-dire la tranqu 'dlilé stable el
durable dans les rapports humains. L'Apôtre
nous enseigne quelle est cetle racinet : La
tacine de tous let maux est l'amour de l'ar-
gent (I Tirn. VI , 101. En effet , si on réfléchit
bien, c'est de celle racine que sortent lou-i
les maux donl souffre la société à l'heure
présente. Quand, par les écoles perverses,
où l'on pétrit le cœur de l'enfance, tendre
comme la cire ; par la mauvaise presse qui
Soxme l'intelligence des masses inexpérimen-
tées, el par les autres moyens qui servent à
diriger l'opinion publique ; quaud, disons-
nous, on a fail pénétrer dans les àmes celte
erreur mortelle que l'homme ne doit pas
espérer un état dc bonheur éternel ; que.
ici-bas, on peut être heureux par la jouis-
sance des richesses, des honneurs, des plai-
*irs de cette vie , il ne faut pas s'étonner que
des êtres humains, naturellement faits pour
te bonheur, avec la même violence qui les
i-nlraiiie à acquérir ces biens, repoussent
lous les obstacles qui les en éloignent ou les
empêchent de les acquérir.

Puisque ces biens ne sont pas ré partis
également entre lous , il tsl du devoir de
l'autorité sociale d'empêcher que U liberté
individuelle n'abuse et ne s'empare dc celle
d'autrni : de là, la jalousie des déshérités
tle Ja fortune conlre ceux qui en sonl favo-
risés ; de là . enfin, la lutte entre les diffé-
rentes classes de citoyens, les uns pour ac-
quérir à loul prix el arracher les bien» dont
ils manquent, les aulres pour conserver et
accroître ce qu'ils possèdent.

LK RKMKDE
L'ESPRIT DE RENONCEMENT

ÉVANGÉLIQUE
Ce fui en prévision de cet étal de choses

que ' Notre-Seigneur Jésus-Christ expliqua ,
dans le sublime sermon dc la montagne,
quelles étaient les vraies béatitudes de
l'homme sur la lerre el qu 'il posa, pour ainsi
dire, les fondements de la philosophie chré-
tienne. Ces maximes apparurent , même aux
adversaires de la foi, comme un trésor in-
comparable de sagesse el comme la théorie
la plua parfaite de la morale religieuse. Tous,
certes, sont d'accord à reconnaître «pie,
aranl Jésus-Christ, la Vérilé absolue, rien de
semblable en cette matière, rien d'une gra-
vité et d'une autorité pareille et d'une sem-
blable élévation de sentiment n'avait jamais
été enseigné par quelqu'un.

Or, lout le secret de cette philosophie
consiste en ceci que les prétendus biens dc
la vie mortelle sont de simples apparences
de biens, el que, par conséquent, ce n 'esl
pas dans leur jouissance que peut résider le
bonheur de l'homme. De par le témoignage
de l'autorité divine , les richesses, la gloire
le plaisir , sont si loin de nous apporter le
bonheur que, au contraire, si nous voulons
vraiment êlre heureux, nous devons plutôt ,
par amour de Dieu, y renoncer : Bîenhea-
renx let pauvret.» bienheureux ceux qai
pleurent maintenant... bienheureux tetez-
vous, lorsque tes hommes vous haïront , vous
repousseront de leur société, vous charge-
ront d'opprobres, et rejetteront votre nou'
comme infâme (Luc, VI, 20-22) : cc qui si-
gnifie que, à travers les souffrances, les
malheurs, les misères de cctlc vie, si, comme
c'est notre devoir, nous les supportons pa-
tiemment , nous nous ouvrons nous-mêmes
la porle ù la possession de ces vrais bicus
impérissables que Dieu a priparit pour ceux
qui l'aiment (I Cor., II, 9). Mais cet ensei-
gnement si imporlanl de Ja foi esl malheu-
reusement négligé par beaucoup et totale-
ment méconnu par plusieurs. C'est à vous ,
Vénérables Frères , de le faire revivre parmi
les hommes -, faute de cela, l'homme ct la
société humaine n'auront jamais la paix.

LÉS VRAIS BIENS DE L'HOMME
Nous disons donc â tous ceux qui sont

affli gés ou malheureux de ne pas arrêter
lfturs regards à la terre, qui est un lic.o
d'exil, mais de les lever vers le ciel, auquel
nous sommes destinés, parce que nous n'n-
vons pat ici-bas de cilé permanente, mais
que nous cherchons celte qni est d venir
(Héhr ., XIII , 13). Au milieu des adversités
pnr lesquelles Dieu mel à l'épreuve leur per-
sévérance à le servir , qu'ils pensent souvent

à la récompense qui leur csl réservée s'il*
sortent victorieux de cette épreuve : Car no-
tre légère o///ic/i'on du moment présent pro-
dait pour nous un poids étemel de gloire
(Il  Cor., IV. i T j .  Enfin, travailler de loule»
ses forces et de toute son activité à faire
refleurir parmi les hommes la foi aux vérités
surnaturelles el en même lemps l'estime; le
désir, l'espérance des biens éternels, doil
être bi première de vos sollicitudes , ô Véné-
rables Frères , le principal objectif du clergé
el même de lous nos enfanls qui. groupés
dans des sociélés diverses, cherchent L
gloire de Dieu cl le vrai bien de la société.
A mesure que croîtra parmi Jes bommes lo
sentiment de cette foi, la manie fébrile dc
rechercher les vains biens de la . lerre ira
diminuant, el les révoltes el conflits sociaux
iront graduellement tn s'apaisant. .

L'état de l'Eglise
M'JETS DE JOIE

HOMMAGE A PIE X
El mainlenant, si. laissant de cûlé la so-

ciété eiviJe, nous tournons nos regards sur
l'Eglise, il y a des raisons , sans doule , pour
que Tiolre &me, affligée par une telle Cala-
mité des lemps , ait au moins quelques su-
jets de joie. En effet, outre les preuves qui
se présentent d'elles-mêmes si éclatantes «le
cette vertu divine et de celle indéteclibilité
dont jouit l'Eglise, ce n'est pas une petite
consolation pour nous que dc constater les
fruits excellents que Nous a laissés Noire
prédécesseur Pic X par son pontificat labo-
rieux, après avoir illustré le Siège aposto-
lique par les exemples d'une vie tonte 'de
sainteté. Nous voyons, en etfet, grâce 4 son
action, l'esprit religieux allumé partout dans
les ecclésiastiques, la p iélé du peuple chré-
tien ravivée, l'action et la discipline en hon-
neur dans les sociélés catholiques ; la hiérar-
chie sacrée, ici établie, là, développée ; l'édu-
cation du jeune .clergé prévue conformément
à la sévérilé des saints canons et, dans la
mesure nécessaire, selon Jes ; besoins des
lemps ; lout danger d'innovation lémeraire
écarté dans renseignement des sciences . sa-
crées ; l'art musical ramené à servir digne-
ment la majesté des fonctions sacrées ; U
beaulé du culte augmentée ; le christianisme
largement propagé par de nouvelles mis-
sious dc prédicateurs de l'Evangile.

Ce sont là. en vérilé, de la part de Notre
prédécesseur, de grands mérites envers
l'f-.'gfise, mérites donl fa postérité conservera
le souvenir reconnaissant. Toutefois, puis-
que le champ du père dc famille est tou-
jours exposé , Dieu le permettant ainsi, aux
artifices de l'ennemi, il n'arrivera jamais
qu'on ne doive plus travailler pour empê-
cher la zizanie de compromettre le bon
grain. Aussi , retenant , comme dit aussi à
Nous cc que Dieu dil au prophète : Vois,
j e  t'établis en ce jour sur les nations et sur
les lotjtiuuies pour arracher et ponr aballrr.
pour bâtir el pour p lanter (Jérém-, 1 ,10i ,
pour autant qu'il sera en Nous, Nous aurons
toujours le plus grand soin de supprimer
tout mal et de promouvoir le bien, jusqu 'au
moment où il plaira au Pasleur des pasteurs
dc Nous demander compte de l'exercice dc
notre mandai.

PROGRAMME DU " PONTIFICAT
L'UNION ENTRE LES CATHOLIQUES
Donc. Vénérables F'rères, en vous .adres-

sant cette première Lettre encyclique^ Nous
jugeons opportun de Tclever quelques-uns
des poinls principaux auxquels Nous avons
l'intention de vouer Nos soins spéciaux. En
vous efforçant de seconder Notre œuvre par
voire rèle, nous obtiendrons plas.diligem-
ment les fruits souhaités.

Avant lout, puisque, dans toute société
humaine, quel qu'ail élé le motif de sa for-
mation , la première condition de toute acti-
\ilé collective est l'union et la concorde des
esprits, Nous devions vouer mie attention
1res spéciale à éteindre les dissensions et .le»
discordes parmi les catholiques, quelles
qu'elles .soient, el à empêcher qu'il n'en sur-
gisse d'aulres à l'avenir, de telle sorte que.
parmi les catholiques,, il y ait union de pen-
sée el union d'action. Les ennemis de Dieu
et de l'Eglise comprennent bien que toute
division des noires, dans kur propre dé-
fense, est pour eux une victoire. Aussi
usent-ils 1res fréquemment de ce système qui
consiste à jeter habilement , parmi les calho
liques , la semence de la discorde, et plus ils
voient les catholiques en rangs com part s.
plus ils s'efforcent d'en rompre la cohésion.
Plût au Ciel que cc système n'ait pas e» si
souvent le succès désiré au grave détriment
de la reli gion '. Donc, quand l'autorilé légi-
time donne quelque ordre, qu'il ne soit
permis à personne de le transgresser pour
la raison qu 'il ne lui plaît pas ; mais que
chacun soumette sa propre opinion à l'au-
torité dc celui dont il dépend, et qu'il lui
obéisse par devoir de conscience. Pareille-
ment, qu 'aucun particulier , publiant des Ii-



vres ou des journaux , ou tenant des discours
publics! ne se comporte dans l'Egiise com-
me un mailre. Tous savent à qui a été confié
par piei&Je magistère île l'Eglise ; qu 'on lui
laisse donc le champ libre ifiii qu 'il parle
quand et comme ,jl le jugera opportun. C'est
le devoir des autres de lui prêter, quand U
parle, un respect pieux el d'uhéir à sa pa-
role.

Pour ce qui regarde ces choses donl on
peut, ia foi et la, discipline étant sauves, dis-
cuter le pour et le contre , — le Saint-Siège
n 'ayant va* prononcé son jugement y  il esl
certainement permis à chacun de" dire son
opinion et de la soutenir. Mais , dans 'de pa-
reilles discussions, qu'on évite lout excès de
paroles, car il en peut dériver de graves oC-
lenses _ la 'charitt ;* que 'chacun 'défende li-
brement sol̂  opinion , mais qu 'il le fasse avec
courtoi.de. et qu'il ne croie pas pouvoir ac-
cuser les autres ile foi suspecte ou dé disci-
pline re.làchte pour la simp le raison qu 'ils
pensent .aiil 'renient .que luiV' "
'Nous vçulons aussi' que lef nôtres se gar-

dent de ces appellali pns dont on a com-
mencé récemment à faire usage pour oistin-
. :'__ __.i.Vl 'ÏÎL.'ïî il-.i'.-i:',.,.'.v li- _:.,:i„ >„.gUCr CitUiVII^Ut-S L-X vu i i i y i i . ^ uçs . ç, t^u irf. *VJ

évitent non . scùlemeni .comme de profanes
nouveautés de mots, qui 'ne correspoadenl
nj; à la .vérité V a ja juslice, "mais 'encore
parce qu'il s'ensuit , parmi les catholiques,
une grave agitation el" une grande .confu-
sion. L* 'catholicisme. , en ce qui Im est es-
sentie], ne peut admeitfe ni le' plus ni te
rnoin^ : Hoc esi fldet calholicOj  quam.nisi
qui.quis Ji 'deliler J irmiterque credidrtlt, sut-
vus este non peierft (Symbole de; sainl Ana-
lliase) ; on le professe entièrement ou on ' ye
le professç pas '.du ,tqut ..

11 n'v a donc pas de nécessité d'ajou-
ter des épithèles a la profession de ca-
tholique: qu'il sutiise à chacun de dire :
• Chrétien est mon nom, et catholique mou
prénom- » Que l'on s'efforce seulement d'être
tel qu* l'on 's'appelle.

Du * reste, l'Eglise," aujourd'hui, réclame
bien .autre chose de ceux des nôtres qui sc
sont v „v.é, aa itino, commua de la eau»* ca-
tholique que de persister longuement dahs
cet questions donl Ori ne tiré aucune utilité ;
elle réclame qu 'ils s'efforcent de tout leur
pouvoir «le conserver la fol intègre el sauve
de tout» contagion d'erreur , en s'attachant
à* suivre les traces de Celui que le Christ a
constitué gardien et interprète de la vérilé.
Us existent aujourd'hui encore , el ils ne sont
pas rares. " ceux donl l'Apôtre a 'dit : fn
tetnpt viendra où Jej hommes ne supporte-
ront plus la sàihe dtkttlne. mais se donne-
ront une foule  de docteurs , suivant leurs
coiivoilises, ' et avides de ee qui peul cha-
touiller leurt oreilles, ils les fermeront à la
veillé pour let ouvrir à det labiés (11 Thn..
IV. i-i)'. -

En effet, ffers et enorgueillis de la grande
idée qu'ils ont de la pensée humaine, la-
quelle, éh vérité , a' réalisé, grâce À Dieu, des
progrès incroyables dans l'élude de lis na-
lure^" quelques-uns, se confiant dans leur
propre Jugement, et méprisant l'autorité de
l'Eglise, en sont arrivés à un tel degré de
témérité qu'ils n 'onl pas hésité à vouloir me-
surer, par leur Intelligence, les profondeurs
mêmes 'des mystères divins et toutes les
vérités révélées et i Vouloir les adapter au
(QUI 'dè notre époque.

NOUVELLE CONDAMNATION
. _ - , DU .MODERNISME
C'est alors que surgirent les monstrueuses

erreurs «lu modernisme, que Noire prédéces-
seur a justement appelé, en le condamnant
solennellement, la « synthèse de toutes les
hérésies ». Celle condaranalion, * Vénéra-
Mes 'Frtres, Nous la renouvelons dans toute
son •extension , ' "et." puisqu'une ' contagion
aussi funeste n'a pas ' encore élé ëntiére-
ment dèracinét . mais qu'rîle serpente entoie
ri el là. Bien eue radiée. Nous exhortons
chacun à se " garder ' avec le plus grand soin
du danger de la " rencontrer, car on poiirrail
bien répéter de cetlo peste ce ' que dit Joi
«l' un.: a n i r r  chose : Un Jeu qui dévore jus-
qu 'à la' ruine, Oui aurait'détruit lous mis
ï '  r-. * TV . t. * -. - i - - ..- t . . . .  ,J

Meru (Job, XXXI. 12). Nous désirons que les
catholiques évitent non seulement les erreurs
dès moéetnistes, mais encore leurs tendan-
ce» et l' c - p r i t  moderniste, dont l'effet se
remarque  ert ce que celui qui en esl infect/
repousse tmxsllôt avec nausée toul ce qui es!
ancien et recherche avidement les nouveau-
tés en toules choses : dans' la manière de
parler des choses divines , dans la célébra
tion du culte sacré, Sans les institution!
catholiques et jusque dans l'exercice privi
«te; ' la " piélé. NoiXs voulons donc que
demeure ' intacte l'anlique ' loi bien con-
nue i IWifl Innovelur, ' nisi quod iradi-
lum est. Celle loi, qut doit être obser-
vée ioviolablement dans les choses de" foi ,
doit aussi servir de norme en tout ce qui
eM sujet a changement ; e( encore, même cr
ml'' là »*îlé gêriérile doit-elle Mre : Nor
novtr, std nboiter.

BNCOCRAGEMENT
ACX ASSOCIATIONS CATHOLIQUES

Mais rrr,>i -- i\ YiSpé/ables Frètes, les Ij om-
r-. '- x tont. lu l ' i i i i i ' l lenici i i  stimolés à. profes-
»ff oq)-e(iem«nt la fpi catholique et à y con-
fppn.er Ipir vie surtout.par les exhortations
Ira t f .rD ' l l e s  et par le bon exemple récipro-
que, tjout . désirons vivement que surgissent
cpDtùiaeUraieat de nouvelles associatioris
catholique). Non seulement Nous désirons
qu'elles prospèrent, mais Nous voulons
qu 'elle se d é v e l o p p e n t  à l'abri 'd* notre prrj-
tat ion et notre faveur ; ee développement
M calquera pas de. *e produire , -paurvii
«y.tapi; obéissent constamment et fidèlement
tyï. 4iîSîJfen.s.1?'. o,nl élé ou qui seront don-
nées par le Siège apostolique. ¦

Tous ceux qui , inscrits dans ces associa-
tions, dépensent leurs forces pour Dieu et
pour l'Eglise, ne doivent jamais oublier la
parole de la Sagesse divine- : Vir . alicdien.
loquetur victotiam (Pro. XXI, 28), parce
que, s'ils n'obéissent pas ù Dieu et ne res-
peclenl pas le Chef de VEglisf . its »tlei\drunt
vainement l'appui du Ciel èl travailleront tr
vuin.

LA FORMATION DC CLEROE.
Mais alin que loules ces choses soient

réalisées avec le résultat que Nous nous
promettons, vous savez bien. Vénérables
Frères, qu'il faut l' action prudente et assidu.e
de ceux que le Seigneur Christ 3 envoyés
comme ouvriers dans sa moisson, c'est-à-
dire du clergé. Aussi, vous comprenez que
votre souci princi pal doil être de vous ap-
pliquer â .sanctifier -toujours plus, comme
l'exige ce sainl élat. le clergé que vous uvei
déjà ét à.Iormer dignement pour une charge
aussi vénérable les lévites du Sanctuaire
par une éducation 1res disciplinée. Bien qut

•votre zèle n'ait pas besoin de slnnu-
lanl. Nous vous exliorlous pourtant ct voiis
conjurons elc remp lir ce devoir avec la plus
grande diligence. Il s'agit d'une chose qui a
une importance' capitale poïil1 le bien de
l'Eglise ;' maïs. Nos prédécesseurs île sainte

iinémoirc, l.éoil XIII el Pie X. avant traité
!ce sujet, ce n'est pas le. «av d'ajouter d'au-
tres conseils. Nous désirons seulement que
-les documents «le si sages Pontifes ct p lus
(Sp écialement l'Exhortation uu clerg é de
Pie X, ne tombent jamais dans l'oubli , mais ,

igrâce à .vos instantes sollicitudes , soient tou-
jours scniiHiK-viseiiit 'iit observées.

LA SOUMISSION DES PUI'.TRES
.vus livÈp i'Es r

11 est une chose pourtant <ju« Nous ne pou-
vons ometlre ; c'est de rappeler ai'* prêtre!
du monde entier . Nos fils l'es chers, l'abso-
lue nécessité, tant dans leur iiitérèl . person-
nel que pour l'efficacité do leur ' ministère
de rester étroitement et entièrement .unis à
leurs évêquei. Malheureusement , comme
Nous le rappelions plus hput avec douleur
tous les ministres du sanctuaire rie sont pat
indemnes de l'esprit d'insubordination èl
d'indépendance qui règne maiiilenaul dans
le monde ; ils nc sont pas rares les porteurs
sacrés qui renc«i\tteixl des difficultés et des
contradictions là oà ils devraient rencontrer
réconlort et soutien. Kh bien ! si quelque
prêtre vient à manquer misérablement à son
devoir , qu 'il réfléchisse el pense bien «pic
divine est l'autorité des évêtpies que le Sainl-
Espril a chargés de gouverner l'Eglise «le
Dieu (Ad. XX, 28J . Qu'il pensé, en oulre ,
que si , comme nous l'avons vu , celui qui ré-
siste à un pouvoir légitime, quel qu'il soit,
résiste *uBjfjBt.ft1*jp ĵtiW Plus hrévérente
la conduite de ceux qui refusent d'obéir aux
évêques, que Dieu a consacrés par un carac-
lère spécial pour exercer son divin pouvoir.

« Puisque la charité, disait le saint mar-
tyr Ignace , dnns sa lellrc aux Ephésiens . ne
mc pcrniel JKU de garder lc silence à votre
sujet , je prends les devants cl je vous exhorte
à marcher «l'accord avec l'esprit de Dieu,
car Jesus-Chrisl, l'inséparable principe de
notre vie, est Lui-même la pensée du Père,
comme les évêques, établis jusqu 'aux extré-
mités du monde,' ne sont "qu 'un avec l'esprit
dé Dmi. Viius ' nc' devez donc avoir avec
votre évêque' qu 'une seule ét même pensée. >

Qu 'on considère que la charge que portent
les évêgues ' est" dc/â1 'excessivement lourde
par le ' lait des' difficultés ' dé notre époque
et qu accablante est l'anxiété dans laquelle
ils vivent à ca'iiie des resp onsabilités de la
garde du troupeau qui leur a été confié. Un
veillent comme devant rendre compté dè vos
âmes (Hcb. 'îilII. 1 T}'.' Ne iloit-dh pas appe-
ler cruel celui qui , par son insubordinalion,
augmente le poids et l'importumlê dc ce far-
ûeanl Cela ne vous convient pas, lui àirail
l'Apôtre, "parce • que t Eglise est le trou-
peau réuni autour du prêtre cl que le
troupeau doit aaliéier à son pasteur (saint
Cyprien) ; d'où il suil que celui qal n'esl ràs
avec Vè'vêgue n'esl pis avec l'Eglise. "

Conclus ion
VÇEOX DK. PAIX ..'

Et mainlenant . Vénérables Frères, ù la
fin de celte lettre . Notre c<tuc se porte, spon-
tanément là oà nous avons voulu commen-
cer. C'esl lc mot dc paix qui Nous revient
sur les lèvres ; voilà pourquoi Nous invo-
quons de nouveau , avec des vœux fervents
et instants , pour le bien de la société et d<
l'Eglise , la fin de celle guerre 1res désns
trcUse. Pour le bien de la société, afin qui-
la paix obtenue, elle prospère vraiment dan!
toutes les branches du progrès ; pour le bieii
de l'Eglise de Jésus-Christ , nfui que, lib/c
d'empêchements ultérieurs , elle continue :'i
apporter aux liomnics, jusque «lans. les con-
trées les plus reculées de la lerre , -.réconfort
el saiul

REVENDICATION
DES DROITS DÛ " SIÈGE APOSTOLIQUE

Malheureusement, depuis longtemps, l'E-
glise nc' jouil pas' de cette liberlé dbhl elle
aurait besoin; c'cst-à-ilirc depuis-que sem
Chef, le ' Souverain ' Pontife, "commença à
manquer dè ce secours que,'par une disposi-
tion de la divine Providence, il avait obtenu
au cours des siècles pour la sauvegarde de
sa liberté. L'absence d'un tel secours a cau-
sé, chose d'ailleurs inévitable , uri grand trou-
ble parmi les catholiques : ceux*' eh effei,
qui se disent les enfants du Pontife romain
ont lous le droit, ceux qui sont près comme
ceux qui sont loin, d 'avoir la garantie que
leur Père commun esl vraiment indé pendant
de tout pouvoir humain dans l'exercice «fu
ministère " lipoMfiliqiiè , ' fi"'«ftf1l e"sî''ab'sr>ln-
ment iihrV. 1' "̂ '•"'", '

Aui vieux d'une prompte paix parmi les
mitions . Nous ajoutons, pur conséquent, le
désir de voir cesser la .silualion anormale
dans Inquelle sc -trouve le Chef de l'Église,
silualion qui nuit grandement, sous bien des
rapports, ù la tranquill i té même des peu-
ples. Cunlre une lelltf situation. Sous renou-
velons les protestations que Nos prédéces-
seurs, inspirés non par des intérêts humains ,
mais par la sainteté du devoir , oui émises
plus d' une fois ; et Nous les ri'iiouvclons.
pour les mêmes causes , afin de protéger les
droits el la dignité du Siège apostolique.

INVOCATION AU DIE!' DK PAIX
ET A LA BIENJ!BI.'nKl'5E "Y1ER0B

Vénérables Frères, comme le cœur des
princes cl de lous ceux à qui il appartient
de »mW> fin anx atiocités «-1 nux dommages
que Nous avons rappelé» esl dans les mains
de Dieu, Nous élevons la voix vers Lui.
avec supp lication , et. au nom de l'humanité

LA GUERRE; EUROPÉENNE
La situation

sur le rronirrahco-aiiemand

Communiqué français
l'aris. I!> novembre, .1 h. -IO.

Au nord , la jouriu'-e' d'hier ' a été mar-
quée par une rcCriulesceiici1 d'activité dc
l'artillerie ennemie', parlirulim'ihont en-
tre  la mer et la Ly. 11 n'y a pas eu
d' allaqiii' d'iufanter-e.

Entre ' l'Oise el l'Aisne, les opérations
autour «le Tracy-le-Val se sont termi-
nées très favorablement pour nous. On
se rappelle «[ûe nôtis nbits sommes 'em-
parés de ce village îl y il quelques jours
Avant-hier , les Allemands ont essayé de
le reprendre, -ont «nlevè no* pieihièies
tranchées et iont panenus Jusqu'au ; car-
î rfour cenlral de la localilé! Mais une
vfaôWeuse îïpOSre tle nos c'onlingcnls
a!gérieh.s à refoulé 'Téflhemi et lui a re-
pris tout le lerrairi .perdu en lui faisanl
siihir dc très îorlés pertes.

(Dans l'Argonne, nous avons maintenu
nos positions. .

Sur le reste du front , il n 'y a rien ù
signaler.

Communiqué a l l e m a n d
iLe grand quartier général communi-

que le 19, au malin: :
' Dans la Flandre occidentale et daiis

le nord de la France, la silualion est iî i-
cJiangée; -

Une escadrille d'avions' allemands, tf-
fecluant ' une rcconhaisaiice, a Oibligt
«fcùx' avions mililaires ennemis ù at terr i t
et a provoqué ' la "chute d'un troisième,
lin de lios' avions a disparu.

¦tine ' violente »tla<iue française dans la
contrée de Servon , à la lisière oeciddn-
tale de' l'Argonne, a été repousséc avex
dé grosses jierles j>oiir les Français. Nfcis
perles ont été minimes.

Communiciué français
Communiqué français  du 19 novem

bre , M n. du soir :
Journée cxceplionnellement calme

rien iTimporl&nl ' à signaler.

i Démenti
l'aris, 19 novembre.

(Haïras.) — Uno note officielle tlé-
'ment les comnuii>iv|ués allemands an-
nonçant que les Allemands ont repoussé
une forle attaque des Français dans la

' région de ,Cit{?j (est de laméviUè).
« A'ous n 'avons engagé M qu 'une recon-
naissance qui , très heureusement con-
duite , a contraint l'ennemi à dévoiler
les forces qu 'il axait ù sa disposition. »

La bataille d)Ypres
Le critique officieux du Bulletin des

armées de la llépublique française croil
désormais imminente la fin de la balaille
dans le Nord, qui pourra prendre le nom
de bataille d'Y.pres. U dil:

t 'La seconde tentative ennemie poui
conquérir le tant deVàrc (Pas-de-Calais
était plus raisonnable , puisqu 'elle consis-
lail à- -porter le front dans la région
d'Ypres, c'csl-û-dire dans uh secteur oft
les Allemands n 'avaient û craindre ni les
inondations , ni les canons de ja flotte
alliée.

i< il'our augmenter lc nombre de leurs
chances, Jes Allemands avaient déplacé,
une fois de plus, le cenlre de gruvité de
leurs forces cn amenant au nord des
corjis «le l 'armée active, comme le 20me

corps bavarois el la garde, complélês 'ù
l'effectif de guerre par l'afflux' lincessapt
des recrues et des réserves.

>« Ils onl donc eu un grand ennemi ,
les contingents franco-anglais qui défen-
daient Ypres et les environs. Mais," le
17 novembre , après unc lu t te  aclidniée,
qui dura sept jours, la force allemande
a élé brisée. ILe massacre des lignes den-
ses d'infanterie, conduites -à Yas'sàùt par
des officiers de fraîche nomination, et ,
pour cela , inexpérimentés, en a été la
cause. Beaucoup de compagnies alleman-
des ont eu leur effectif réduit à moins
de cent hommes.

i» -En présence de ces résultats , on
peut afÇiïnvcr que la supériorité S'entraî-
nement et «le préparation W la "guerre,
donl l'infanterie allemande avait donné
des preuves 'au" débitt 'de's hostilités , cl qui
lui a valu ses sufcSÏ du "mois d'août, 'esl

enlière. Nous crions : Du pacem, Domine,
in diebus nostri.. F.I que Celui qui a dil dc
l.ui-iuOme : Ego Dominus, fttetens pacem.
touclié par nos prières , veuille aussitôt que
possible apaiser la tempête qui agile lu so-
ciélé civile el la société religieuse. Que la
tri-s bienheureuse Vierge Noûs ' soit propice,
elle qui a rais nu inonde te Prince «le la
paix ; qu 'elle accueille sous Sa maternelle
.protection Notre hiimb|e personne. Notre
ministère pontifical , rl-.gtise et avi-c elle les
âmes de tous les hommes, loules racliclées
par le sang divin de son Fils.

Comme gage «les dons célestes el de Notre
liieuveillatno. Nous accordons de grand
cceur. Vénérables Frères, Ja bénédiction
apostoli que à vous, à votre clergé cl à voire
peuple.

Donné il Home, près Snint-l'icrre, le
1« novembre lSli', fêle «te lous lès Saints ,
dans la première année de Noire pdnlificnt.
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maintenant compensée «t que, désormais,
pdlir ' tc qui coneeftac l'emploi de l'ânfan-
tetie' et surloilt la liaison enlre l'in-
fanterie  el l'nrllllcrie, l'avantage est du
côlé français. £n .peu «le motsj  les trois
mois de guerre écoulés ont durement
éprouvé l' armée allemande el dortné une
nous'elle valeur tl l' armée française.

, .Les énormes sacrifices dc vies 'hu-
maines que les Allemands ont faits dans
la iSord sont dispropitrtronnit su luit
qu'ils voulaient atteindre et que, du
reste , ils n 'ont pas réussi tt atteindre,
c'esl-it-dirc la possession «le Dunkerque
et de Calais pour menacer l'Angleterre. >

Itombardçment
dii poils llamands
Londres , 19 novembre.

Le Daily Mail apprend dc Rotterdam
que la flolte des alliés a bomliardé vie-
torieusoment les places de Knockeel Zefr
briigjfe. L'n dépôt «le matériaux cl un
train «itlitaire auraient été détruits.

L'obusier allemand de 2S cm.
Le Times a reçu , au sujet dt!s canons

de siège ' allemands, unc lettre donnnnl
d'intéressants détails , (principalement sur
les obusiers dc 28 centimètres. Voici des
exlrails de celte lettre : '

Que l'obusier de 42 ccnlimèlres existe,
il n'y a guère ù cn douter , dit ,1c corres-
pondant du ijournal anglais:, mais on peut
très bien*se denferidei1 "s'il y .en a plus de
deux actuellement engagés dans la
guerre. S'ils ont élé utilisés, c'est au
sioge de Liège. Ces engins réclament une
plaie-forme de maçonnerie , sur laquelle
l' affût doil Êlre fixé , c t l .'ur transport lie
peut être effectué que sur les meilleures
routes et sur les ponts assez forts pour
supporter un poids dc 15 tonnes, ou par
chemin de fer..

.C'est le 28 centimètres qui a fait tous
ies ravages aux coupoles -en acier du gé-
néral Brialmont. Ces pièces pès«;nt seu-
lement 0,300 ki los;  leur poids total au
CODtbat. c'esUi-dirc y compris l'affût , les
cylindres de recul , etc., «sst de .14,800
kilos. iLes roues sont nnvnies de pUwjués
d'acier qui permettent à l'obusier de
voyager sur de bonnes routes et servent
aussi â amortir le choc de la décharge,
car il n 'est pas besoiq d'aucune plate-
forme, l'obusier étant t iré sur scs roues.
Ce tir est rendu possible par le long re-
cul que permettent les cylindres hydro-
pneumatiques. 'lin crampon en avant fixe
l'affût. L'n svagon spécial amène rap ide-
ment le canon à son affût ; le 28 peul
èlre tiré û un angle d'élévation dc 65° ;
il a une portée maximum, ù 43°, de
10 kilomètres. -Le projectile pèse 344 ki-
los et porte une charge d'explosifs Ue
45 kilos. -On assure que le slirnpnell n 'en-
tre pas dans son approvisionnement de
munitions, mais ce n'est pas sûr.

Vax. certaine confusion, écrit le cor-
respondant du Times, peut s'établir en-
tre l«xs canons et les obusiers ; une sim-
ple définition de ces derniers enlève*
tout doute. iL'obusier est une p ièce qui ,
en proportion de son poids, lance un
projectile beaucoup plus lourd que celui
du canon , mais avec unc vitesse ù la
bouche beaucoup moindre, el , par suile,
uno portée plus courte . [Ainsi , l'obusier
de 28 centimètres pèse, comme il a été
«lit , f>,100 kilos, et a une vitesse iniliale
cn pleine charge dc 335 mètres ù la se-
conde, tandis qu'un canon moderne dc
ce calibre pèserait à peu près 4 tonnes ol
développerait une vitesse dc 900 mèlres
ù la seconde. Le canon ne peut èlre éla-
bli qu 'à bord d'un navire, ou sur des
fortifications permanentes, et l'obusier
peut être utilisé cn campagne. Compa-
rée A la .portée de l'obusier déjà donnée ,
celle du canon serait plus que double,
aile atteindrait 24 kilomètres.

(Plus simplement , la différence entre
le canon, Vbbusïer ' et le mortier est 3a
suivante : la canon- est une pièce d'artil-
lerie de plus -xc 30 calibres de longueur,
l'obusier a de 15' à 20 calibres de lon-
gueur et le mortier 10 calibres environ ';
le calibre est la longueur du ' -diamètre
du canon )

Estimation anglaise
Copenhague , 19 novembre.¦ L'ambassade d"Artglcterrè 4 crfminuni-

qué"& là' :pfessc"daitbtse" que" les ' noues

allemandes atteignent près d'un million
d'hommes.

Mouvement
de troupes allemandes

Paris , 19 novembre.
On mande d'Amsterdam mt Temps que

8,«t)0 bonnnes du landsturm, bavarois
ont passé en gare de Liège, envoysjs ù la
frontière russe. Iles trempes d'infanterie
provenant de la ligne d'Ypres sont arri-
vées à Liège. Sept miillc hommes du gé-
nie ont passé égaUnnent allant à Dix-
inude , pour construire des ponts au-des-
sus des régions inondées.

Les aviateurs
Londres , 19 nouemhre.

Le Daily Telegraph apprend d'Arras
qu 'un capitaine aviateur aurait jèussi à
endommager gravement un pont de che-
min de fer près d' un village où devaient
arrls'cr des troupes allemandes: Malgré
une vive fusillade, l'aviateur a pu rentrer
sain et -sauf dans les lignes françaises .

Capture d'un « Avialik »
Paris, 19 novembre.

l'n Avialik (aéroplane allemand) a
atterri, hier , mercredi , après midi , dans
nos lignes, près de Jleims."L'n groupe de
cavaliers s'est emparé des deux officiers
aviateurs, «pii avaient perdu la direction
L'appareil est intact. . .

Le ministre do Portugal
Paris, 19 novembre.

On mande du Havre nu •Mmhi que le
minislre doJ'orlugal en Ile.lgiqué a quille
Bruxelles pour se 'rendre auprès du goii-
sernement belee ail' Havre.1 •

Dans la Baltique
lierlin, 19 novembre.

(Officiel.) — Le 17 novmrtbre, une
partie de nos forces navales de la -Balti-
que ont fermé l'entrée du port de Libau ,
en y coulant des bateaux et oni bom-
bardé les établissements mililaires russes
de ia ville. Des torpilleurs qui ont péné-
tré dans le port intérieur ont constaté
au 'il n'y avait dans le 'port umciui-vaU-
seau de guerre russe.

• ¦ l-ondecs, 19 novembre.
Le Daily Mail «pipi-end de LWiau <|U e

l'esicadre «lUunnnde qui a bombardé le
port hier pendant plus de quatre Jieurcs
coula quelques petits navires à l'entrée
«hi port, et endommagea- •âm bâtiment*,
tuant  cinq personnes ct en blessant d'au-
tres. On apprend.sic bonne source «lu'ini
torpilleur allemand a heurté une mine
pendant le bombardement et a coulé.

hur le vcont ovœatyL.., ,
Berlin, 19 novenibre.

(Wol f f . )  — Les nouvelles de il'-élrograd
relatives à une avance russe conlre Gunt-
biniicn ot Angorlmrg,' ainsi quïi l'occu-
pation de Langszargi'ii . près de Taurog-
gen , sont «lénienlios par lés événcinenls.
Les Busses avaient avancé, anaLs ils ortl
été ballus.

La fosse de 1 kilomètres
Amsterdam, 18 novembre.

ILc Xieume Hollmlarnsche Courant
publie une lettre d'un prêtre dc la Ca-
licie, déclarant que, aur le théâtre de la
guerre en Autriche, l'ordre fut donné ,
un certain jour , d'enterrer les morls ,
qui élaient restés gelés sur le sol. Oh
creusa donc, une fosse immense, mesu-
rant deux mèlres de largeur et sept -kilo-
mètre» de longueur. Lcs cadavres y fu-
rent p lacés, côle à côte, sur trois rangées.

'Un calcul approximatif permit d'éva-
luer à 40,000 le nombre de ceux qui, en
peu de temps , avaient été tués.

Combat dans la mer Noire
Constantinople, 19 novembre.

Le quartier général turc annonce :
« iNotre flotte, qui élait partie à Ja re-

cherche de ia flotte russe qui avait bom-
bardé .Trébizonde, a rencontré celle-ci
!à i»p- bauleur dc S&wstopoi. La Hotte
ennemie était composée de deux cuiras-
sés et de cinq croiseurs. :\u cours du
combat qui s'est développé,-un cuirassé
russe aj ét«- sérieusiunent endommagé.
Le.s aulres- vaisseaux russes, poursuivis
par nos navires de guerre, ont pris la
fuite dans la direction dc Sébastopol. >

En Syrie
Une dépêche d'Alexandrie confirme ce

que nous annoncions, l'autre 'jour , de la
siliuitioii ' en Syrio : • • '• ' •

t Selon des iri forma lions de source
privée remues tel dè"BeyV«rth;"-les auto-
rités militaires ottomanes ont saisi tous
les établissements religieux et ' tontes les
écoles anglaises, fràn<#ise5 cl rosses de
la Syrie, et , après en avoir chassé les
occupants, les ont transfornnSs en caser-
nes' ét en'dépôts militaires. •

K' iLes autorités militaires ont égale-
ment saisi les propriétés de toutes les
Sociétés anglaises,'françaises et russes, ot
notamment li chemin de fer 'français de
Beyrouth à'©amas:' ""- '. * - '- ' '

« Les habitants 'de Beyrouth ont reçu
l'autorisation de partir pour l'Intérieur.
'¦' Dès instructions reçues de Constan-

tinople -ont prescrit l'arrestation*et l'en-
voi daas l'intérieur du pays de tous les
sî jets et .protégés français , anglais et
russes se trouvant dans les ports syriens.
Selon lés mêmes informations, le consul
général russe de' Beyrouth a élé arrêté
et "se trouve actuellement prisonnier t
¦HhAéiPf**" "¦J-J."»*.wi. u.i-.i.-\- .- . \

Le cas de la Bulgarie
Milan, 19 novembre.

D'après une dépêche de Home au Cor.
rien- délia Sera, le présiilcnl du conseil
bulgare, parlant il un diplomate étran.
gm-, a déclaré que la Bulgarie, restera
strictement neutre , même si l'iAulrichp .
remportant une victoire complète, oc«-u
pait loul ie territoire serbe, y compris h,
districts de ia Macédoine, qu'on convoite
ù Sofia.

(Les cercles compétents de Rome y a;.
Iribuent une crande importance et v
voient la preuve que 11-Uitriçbe et la Bu '.,
gariesonl liées par des engage men U po.
s '-litt. Le cabinet «iu roi Ferdinand ne
verrait pas avec indifférence Us solda',,
du général Potiôrek occuper les régioni
it Va Macédoine qu'il prétend bulgarcv
si l 'Autriche n 'avait pas promis ' de U-.
lui céder , après la victoire , comme pr»
de lu neutralité.

On apprend , d'ailleurs, de Berlin, «lui
l'Allemagne préfère une Bulgarie neutre
ii une Bulgarie alliée aux Turcs. L'enlrn
en campagne de ce pays' , aurait pou-
conséquence 'immédiate celle de la Grée
dans Je Cappadocc el la cbanccHcr.'i
impériale tient très forl ii conserver la
meilleurs rapports possibles avec le goa-
vernement du roi Constantin.

En somme, la neutralité bulgare 'lui ,
êlre considérée "comme inféodée au bk»
auslro-lurco-alleniaiid.

Le Japon
Londres, 'iù nouembre.

On mande de Sydney «U ÙMarniiig l'oit
que le Japon a informé l'Anglelerrc qu'il
est prêt à remettre aux forces auslralitn.
nts le4' îles Marshall et les aulres Moi
allemandes d« il'sieifique. iin conw-
quence, un détachement australien in
occuper ces île» jusqu 'il-la fin des hos
l.iHi#« .

Une supposition
Le Giornale d'Ilalin prétend savoir que

la campagne victorieuse dex l'Autriche
contre la Serbie marquerait la fin de la
guerre, parce que l'Allemagne et l'Autri-
che, d'un côté, reconnaissent l'inuliliti:
de leurs efforts, el que la Triple Entente
se rend compte de quels sacrifices elh
«levraii payer une campagne anéme vie
torieu-ic sur k* territoire aUvtntmd.-L'Au
triche obticn<lrait une partie de la Ser-
bie ; l'Angleterre recevrait satisfaction
par la restauration de l'indépendance de
la Belgique ; la France et la {Uusie se
contenteraient dc la gloire acquise.

Nous «'avons pas besoin de faire re-
marquer qu'aucun des belligérants n|esl
«aicore «l'humeur, d'accepter ces condi-
tions, imaginées >par un 'diplomate qui
rumine au coin du feu.

Manifestation tragique
A Barcelone

, iLa représentation donnée à Barcelone,
au théâtre iSoriano, au profit du peuple
belge, a été l'occasion d'une importanle
manifestation , qui a bientôt pris un ca-
ractère tragique. >Au moment où le pu-
blic applaudissait l'Hymne belge, des
cris dc « Vive l'Allemagne ! » retentircnl
aux galeries suj>6rieure9. Ces cris provo-
quèrent un formidable scandale. Franco-
philes ct germanophiles cn vinrent aui
mains. La salle du théâtre fui convertie
en champ de bataille. Des coups dc re-
volver furent échangés, illn garde civique
tomba , mortellement blessé. .Cet événe-
ment a provoqué une grave «ffervescenre
à Barcelone, où la colonie austro-alle-
mande est fort nombreuse.

Les îunèraïïles de lotà Roberts
/wv*

Londres, 19 novenibre.
Lcs funérailles solennelles de lord Ro-

berts ont été célébrées à Sainl-d' aul de
Londres. Le roi assistait à la cérémonie.
L'ne foule énorme élait massée sur tou!
le paroours, malgré le temps froid et hu-
mide. L'arcbevô«]ue anglican de Canter-
bury a préskié le service religieui, pjM
un public nombreux a défilé devant I»
cercueil.

Nouvelles religieuses
lo msBomi&t toaibre de FU %

De même qno lés cârdinaui créés par 1«
pape Léon XIII  s'étaient concerté» en «ne
do faire ériger ,- en l ' h o n n e u r  de sa mémoire ,
un monument A Stiot-Jaao de Lalran , ta
cardinaux créés. par Pia X oot. suivi cei
exemple ; ils ont décidé de faire élever, i M
Souverain l'ontiie, en monument dan» 1»
basilique .vaticane , dans les caveaux de !»•
qaelle il avait fixé sa sépulture.

Pie X a créé, durant son Pontifical àe
onze années, a t  cardinaux dont 46 l'ont pré-
cédé daos l'éternité. Parmi les 45 cardinans
sur  vi- .-anis , on en compte 13 orées au dernier
consistoire do .mois do m>i 19t4 . '

Le pape Benoit XV vient de nommer une
commission cardinalice, oomposéa de L-a "
l.xa:x: .rx:. :- lea cardinaux Merry del Y»l.
Cagiano de Azevedo et Bialetti.. Le premier
avait été, avant son entrée au Sacré Collège,
pro-aecrétaire d'Etat ; les deux antres cardi-
naux avaient rempli la charge de majordome
de Sa Sainteté Pie X. La commission cardi-
nalice ae ooraposo donc da trois prélats qui
oni véou dans l'intimité da Pspe défuat.

Le futar monument sera digne de cei»
qui ornent déj4 la basilique vaticane.

La Di' e _ .i de Venise nous apprend qoe !>
commission s'est misa A l'œuvre. Deux fin-
placements ont étô pris en considéra'ioii.
l'un dins la chapelle de 8aint-Sebastlen.
dans la nef droite, «t l'autre, dans U tel
gne!».-'- — - - ¦ 4L G. Promm.



Confédération
Le budget de la Conlédération

On nous écrit : '
Le budget de la Confédération pout

1915 contient trois cliiflrcs qui deman-
dent une explicution. Les recottes doa
finances et des douanes sont à calculées
00,733,050 fr. au lieu de 85/42,200 tr. en
1914. Cette réduction de 30 % s'impo-
sait eu égara h la ilimifiattoa de» tecêUes
cotutatéé depui» le commencement do
la guerre européenne.

A oOlé d«s douanes , ce «ont surtout tes
postes et télégraphes qui ont souffert de
la crise, loi aussi le» recette» ont baissé
dc 30 %. C'est pourquoi le budget, pré-
voit ûu Département des postes et de»
chemins de 1er nne dé pense de 13 mil-
lions (au lieu de 572,000 fr . en 1914),
dépense nécosBoire potir faire face au
déficit des postes estimé à 7,900,000 lr.
et au déficit des télégraphes, calculé
ù 4,400,000 francs.

Par contre , lo Département militairo
demande 10 millions de moins qu'en 1914
(36 millions audieu dc 45,7), parco que
la mobilisation actuelle permettra de
supprimer bon nombre de coura de répé-
tition et d'écoles do cadres en 1915.

Le nouveau code pénal
La commission du eddo pénal a ter

miné hier, jeudi , en second débat , l'exa
mon de la partio pénéralc des contra-
ventions. Il n'y a pas été apporté de
modification essentielle. Elle a abordé
ensuito la discussion de l' article G3, qui
renferme une série dû définitions dq
divers termes. Parmi les termes définis ,
il y a l'expression de « fonctionnaire »;
selon le projet , les membres dos autorités
ne «ont pas des fonctionnaires.

C. F. F,
Recettes de transport en octobre 1914 :

12,286,000 Ir. (octobre 1913 : 18,336,501
francs). Total des recettes d'exp loita-
tion : 13,620,000 fr. (octobre 1913 :
18,813,824 fr.).

Dépenses : 9,930,000 fr. (11,512,000 fr,
en octobre 1913). Excédent des recettes :
3,000,000 îr. (7 ,300,000 fr. en 1913)...

Depuis le 1er janvier , les recettes de
l'exploitationscsontéIevéesâl5I ,99-i,ÛOÛ
francs . Elles avaient été en 1913 de
178,249,817 fr.

Dépenses depuis le 1er janvier : 10S
millions 509,000 f r. ( 1913:110,506,000 f r.).

Excédent des recettes pour les neul
premiers mois de 1914 : 43,424,000 fr.
(ea 1913': 67.742,000 It.).

LA SUISSE ET Li GUERRE
Mise sur pied

Sont dc nouveau mis sur pied , lo ba-
taillon d'infanterie de forteresse 170, le
25 novembre 1914, à 2 heures de l'après-
midi, à Thoune; la compagnie d'infan-
terie de forteresse III du bataillon 172,
le 30 novembre , à 9 heures du matin ,
à Brigue.

La mise sur pied intéresse tous les
officiers , sous-officiers et soldats qui se
trouvaient au service lors de la démobi-
lisation , après la première mise sur p ied ,
et les hommes alors cn congé ct dont , le
congé est exp iré ; enfin , les hommes
envoyés dans un dépôt de troupes et
renvoyés dans leurs foyers directement
de ce dépôt.

Doivent, en outre, se présenter avec
la compagnie III du bataillon 172 tout
les hommes des compagnies I et II de ce
bataillon qui; pour unc raison quel-
conque, n'ont pas encore reçu le nou-
veau fusil. •¦< • ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ • ¦¦ - ' -

Les demandes de dispense , en cas
d'absolue nécessité, doivent ôtre adres-
sées au commandant de l'unité , à l'entrée
au service.

Les hommes devront sc munir de sous-
vètements chauds et de souliers conve-
nablement ferrés.

' Pour nos soldats
Recevant M. le conseiller naiontal

Willemin , M. Decoppet , chef du Dépar-
tement militaire, a déclaré qu'il propo-
sera quo la Confédération fournisse
gratuitement , pendant la mobilisation
tout au moins, les chaussures ^ux soldats
qui n'ont pas les moyens d'en acheter.

En outre, M. Decoppet a annoncé
que des tricots en laine seraient remis
aux troupes au prix réduit de deux
francs ou d'un franc cinquante, il en
serait mOme confié , à titro de prêt , aux
soldats ,qui le demanderont. ,. . >.

U est probable, d'ailleurs , que, dès
l'année prochaine, les chandails feront
partie dc l'équipement réglementaire des

Mobilisation de chevaux
Lo Départetnéhtttilitairè fédéral vient

d'ordonner , par voie d'affiche, la mobi-
lisation d'un certain nombre do chevaux-
— 1 » . . . 

Monseigneur Mariétan
Sainl-Maurice, 19 "ooembre.

Monseigneur Mariétan,-que le Chapitre
vient d'élire évêqoe de Bethléem et Abbé
de St-Maurice, est parti à deux henres
pour Romo où il sera consacré. Monsei-
gneur 1 Mariétan ost accompagné du
chanoine Chambettaz, curé dc Lavey.
• * r *'f-lY i.'fV '|

;
V'r *'W. *:-"i SX XïYT-V ' .'

FRIBOURG
Pour les orphelins belge»

- Listes précédentes * 10.277.4S
• • • • W» , liste

Anonyme tte Motion 3
M. S. Gillondley, Itomont . ii
Anonyme ide Rue ' . . . 1
M. ei M1" Friuiçeit ïlourqui ¦ h
Plusieurs paroiuicivs dt Semtales,

par l'entremise de. M- le Hrieur 63.30
M. Max Chatton 2
Anonyme 3
L, G. C, Chaux-de fonds J00

M""' J'atil Glasson SO
Anonyme io
M lle Marie Hichoz S
M"' A. Challamel 2
MM. Ayer et Steinauer 10
Fraternité du Tiers-Ordre «le

Cheyres io
Anonyme de •Cheyres 3
Anonyme «le .Progens &
l'ar l'4nlreiuite de RI. le Prieur

de .Semsales 5
Congrégation «les Enfants dc

Marie dc Mézières 10
Quête faite ù l'église catholique

de Bottens M Ad
Société de secours muluels du

corps enseignant fribourgeois 30
.M. Jran-J,oujs Cosandey, Sl-viriet 20 .
Les employés de l'usine électri-

que et -les employés-de l'usine
de carbure, Montbovon 60

Famille FransJoli, Faido (Tessin) 6 -
M. Louis Egger, Guinée française 2&
M. II. Blanc 2
M. Félix Cantin, FxoidcviUe 20
M. Magnin. ifcy. curé, Avry-<te- . *vant-Pont à tf * . û

Le salut d'un combattant
Nous recevons d'Aubigny (Pas-de-

Calais), la cartô suivante : f i  ¦
- Sentiments de reconnaissance ù la

Suisse hospitalière. Salut respectueux
d'un combattant - '•» '* ••

Aea. DéPKEF
professeur tTesrrime.

conférences religieuses
Nous rappelons que 'des conférences

d'instruction religieuse, destinées aux
jeune» lilles et aux dames, sont données
par M. l'abbé de Maillardoz, au Cercle
catholique, le.2me et le 4me .dimanche de
chaque-moi», à £-b>- ¦ >• --• • ¦ ¦

Pommes de terre communales
La Direction de la Police locale in-

forme le public ' <pic de nouveaux con-
vois de pommes de terre liollandaîses,
achetées par l'autorité communale, ar-
riveront prochainement en notre ville.
Ces pommes de terre seront vendues en
gare, dè» leur arrivée, au prix de 16 fr.
les -100 kilos. (Prière «le se procurer Jes
bons pour les acheter ft Ja Caisse de
V-iUe. 1. arrivée des wagons scia annon?
cée par la voje des journaux.

II est rappelé aux porteurs de Kons
verts qu'ils peuvent prendre livraison
des pommes de terre qu'ils ont achetées,
le-samed i, avant midi,; sur la Place de
l'ilIôtal-de-Ville, et le mercredi, alterna-
tiv«n>enl à l_jj. cave du Saint-Hommc-
Bon et «1 la cave do la Place du Pctit-
Saânt-Jean. '

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Skint-Pierre. — Ce soir,

vendredi , i 8,. X. h-., répétition pour les
basses»

Sçwiété de ehant de la Ville • Les Saisons ¦.
— Ce soir , .yepiredi, répétition,.* 8 Jfr.h.,
poor les soprani et les altos, t\ l 'hôtel  du
Faucon,

-Deutsolier gesehichtsforschender Verein
dç s hantons Freibnrg. --AUgemeine Iiarbst-
versammlung ; Dopnerstag, ?6. Nov., nsob-
mittsgs 2 Dhr, _ im ..grossen 8*al bei den
• K i . i -iern > (s __ ia.tr. Ii .mk 11. Stock) in Frei-
bnrg. Trsktanden : t .  Vortrag von I lerrn
Û r.. Fritd 'lch. Leitichuix, Universitiilspro-
(essor, mit Liehlbildern : Freiburgische
Kriegschrooik- Illuttrptoren aus dem Anfang
des 15. Jahrlmnderts., 2. Geschâflliohss.

; 
¦ • » 
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Là GUERRE EUROPËEHHE
La bataille uns Fltndns

ititan, 20 novembre.
On mande dc Londres au ¦Corriere

dclla Sera:
¦ - I A -correspondant du Timet dans la
Flandre occidentale télégraphie que lei
Allemands font de grands préparatifs ,
pour leur retraite -inévitable, en arrière
des positions qu'ih -occupent actuelle-
ment. :Lc stationnement du train de leurt
troupes a été reculé de plusieurs milles.
Sur plusieurs points , les routes ont élé
minées ces derniers jours.
M»rt du quartier •maître giniral alternant

Berlin, 20 novembre:- '
( W o l f f . )  — Bulletin officiel du grand

quartier général :
. tLc nuyor-gônéral von Voigls-<IU>etz,

rpiajtier-maltre général , est mort inopi-
nément dans la nuit du 18 au 19 no-,
vemjire, d'une attaque d'apoplexie. Son
successeur n 'est pas encore désigné.

Nouvelle armé* austro-hongroise
Home,- 50 novembre.

{Ilavas.) — On mande de Venise au
Messaggero :

ii.0 gouvernement austro-hongrois
lente un suprême effort pour metlre sur
pied' une nouvelle armée opposable aux
troupes russes. Le 05 % de» hommes
ijusqu 'ù présent dérlarés impropres an
service a été accepté, donnant une nou-
velle réserve d'un million d'hommes. La
levée «les hommes de 37 à 42 am, (-go-
li-menl déclarés précédemment iraptt*
près, a été -ordonnée . On espère-oblepir
ainsi un nouveau .million d'hommes.
Toute la population masculine valide esl
acïiipUement sous les ni-me-i.

Una industrie frappée
Londres, 20 novembre.

Le Daily Telegraph écrit:
L'interdiction officielle de Importation

de plaques d'étain en Hollande, au Dane-
mark et eu Suède, pour empêcher leur
transport en Allemagne, porte un grave
coup à l'industrie «les plaques d'étain

«dans le J'ays-de-GaLles, d'où l'Allemagne
faisait venir de grandes quantités de ce
mêlai . Avant-hier , mercredi, plusieurs
ateliers dc Swansea ont été fermés et 300
hommes ont perdu Jeur gagne-pain .

Mesure policière
Londres, 20 novembre.

Avant-hier, mercredi, le pêcheur .alle-
mand Georges Bruhns a été condamné
à deux mois de travaux forcés, parce
qu 'il avait négligé de je faire inscrire sur
le registre de police.

Un «ion
Berlin , 20 novembre.

( W o l f f . )  — L'impératrice a reçu, hier
jeudi , une députation de Ja sooiété alle-
mande des mécaniciens, qui lui a remis
un ilon de 120,000 marks ..(150,000 fr.\ ,
recueilli par celte société pour les be-
soins de la guerre. I/impératricer . s'est
entretenue longuement avec chaque
membre de la députation , qn'elle ai vive-
ment remerciée de son beau don.

. Allocation
¦Ijondrcs , 50 novembre.

(Reuter.) '— i-e gouvernement britan-
nique a décidé d'a.Uouer un secours d'une
livre sterling (25 francs) par semaine
aux femmes , et aux enfants des AHe-

.m»ndsinteri*és en Angleterre et qui sont
Anglaises.de naissancq.ijCe secours est égal
à celui que le consul américain alloue

. aux femmes el enfant*, "de naissance al-
lemande,,  des sujets allemands internés
en Angleterre. , •

tes colonies tmtmtts
Londres, 20 novembre.

(Reuter.) — Une autre preuve remar-
quable du loyalisme ifé-rvcht de l'Empire
entier est fournie par la fait que m&ne
l'archipel, des Hr- . î- '.i¦; __ _ {Océanie) ..envoie
un contingent armé «ur Je front. A To-
ronto (Canada), l'instruction des unités
du second contingent canadien se pour-
suit (\ travers lc pays cnti«\r.ll sera aussi
facile d'oitenir un troisième et un qua-
trième contingents qu'il le -fut d'organi-
ser Je premier et de se procurer , le so-
«m«l.. ÎLe* hommes ic présentent, en plus
grand nombre qu'ils ne peuvent Ctre ac-
ceptés ct pn fait- un clioix parmi les.plus
aptes, pouvant-quiller Jours famtttea et
leur» occupations. Des manifestations
ont lieu , dans tous les vi41agas,.quand les
volontaireis locaux du second contingent
parient pour les camps d'entraînement.
I<es municipalités -ont pris partout des
mesures utiles pour-le soutien de leurs
familles. |

Bataille navale dans la Baltique
• Londres, 20 novembre.

De Stockholm au Daily Mail .-
On a eqtendu nne .viplcnte unoaniadc

provenant ,de- l'ile- suédoise «le GotUand,
à-t00'mil|cs-au nord-miest de Lfcaû. 1!
s'agit évidiemment d'une bataille navale
rusQ-ttllcmandc.

8ur lo front  Oriental
i Petrograd, 20 novembre.

Communiqué dii grand élat-m«jor :
Sur,la rive couche de la Vislule, l'ac

lipn-'. s est développée ces jours derniers
clans, les'deux régions du. front, entre la
Vis|ule et la Wàrtiia et la lign« Cientto-
ohova-Cra«ov_ie. Ç#t combat» ont revêlu
Un.icaraclùre titrêmenieiil acharné et se
présentent généralement avec d'incessan-
te* a;Ua.rûa.t«es d'offensive et de d&Sen-
fcïve. •

Dans la Prusse orientale, nos troupe»
attaquent des positions fortement organi:
*4es. A , Test 4'Ange_-)tnre. les tranchée»
ailemandef sont munies dtf triple* Ijarm--
res dç -fil d« fer. -dx .fossés d'eau et. de
fileta tn fil de fer verticaux. Nous noui
sommes emparés d'une partie <le ces po-
sitions, distantes de sept verstes à l'es|
d'Angerimrg el du jiassage entre les Ja«
Usouvelno cl TyrkJo. Sons .arons cap-
turé 19 canons et 6 mitrailleuses, ainsi
qu 'un projecteur, et nous avons (ail phi-
sieurj rçntaûuH de prisonniers.

Dans la Galicie occidentale, notre of-
femh-e continue. ,

Lei dires de von Hindeoburc
,„j ., ¦• Vienne,! 20 novembre.

Sp. ~ (Wolff . )—- -Le correspondant
berlinois nie la Nouvelle Preste livre a eu
iin entretien avec le.généraJ von 2Iinden-
Inirg, conwnanilant des force» allianâ ides
contre îçs itlMSes, qui Jui,.a noia*mff*pt
iiiclaré c«s«a :

«. Les Autrichiens ct les Hongrois sonl
i'escellenls soldats. Les lwmmes comme
les officiers -sont courageux. Nous com-
l»alions éipanle ii épaule, et nous fondonv
les meilleurs espoirs sur la suile de ces
combats communs. Nous estimons les
Au-itro-IIongcois comme d'excellents ca-
marades. J.es r«'lalions avec l«s tomnun-
i'tanLs.idas armées alliées «ont Ues plus
agréables. Actuellement, nous sommes en
relations suivies avec le géaiéral Dankl,
chef de la première armée austro-Jion-
groise, avec qui nous gardons le exo-

A propos des Busses, le général von
llindenburg s'est exprimé comme suit :
- Les flusses sont de bons «oîiiats et ih,
onl de la discipline. Ils ont lK>aucoup ap-
pris depuis leur guerre avec le Japon.
Leur force réside dans Ic3 fortifications
de campagne, llj savent admirablement
->c retranciier ; mais il ne sera /plus ques-
tion de se. o-etrandicr, quan^ la ierre
gêkra. C'est l'un des avantages «jue la
campagne «l'hiver nous apportjera uontre
les Busse? ; lorsqu'ils,ne pourront jilus
ramper sous lerre, les soldats du tsar
seront en mauvaise posture. sN'ous ne re-
doutons nullement leur supériorité numé-
rique : je reconnais qu 'ils la pondent ;
c'ost mème leur arme -principale. A T»i-
nenberg; ils nous étaient trois rfois supé-
rieurs cn nombre ; on a vu. à quoi cela

'leur a, été utile. La supériorité numéri-
que n'est pas un facteur décisif , et «laji»
le Atade -actuel de la guerre encore moins

;que ju squ'ici.,
« 1-f s  --Busses ne nous écraseront j»as ;

tau conlrairc, ils SOJU faligué-s, Tous les
'indices font prévoir qu 'ils seront bientôt
à bout. Ils comjiicncent à pumquer d'ar-
intes ct de munitions «i ils soulù-enl tle la

l a . ' : n ; même les officiers seraient affa-
;ro^s. :Le ipays est dans une grande mi-
sère. Lai famine règne à Lodz. C'est rc-

'grettâble, mais cela est bon ; .on ne peut
pps mener une guerre avep de la senti-
mentalité ; plus -une guerre est menée im-
pitoyablement, plus elle est-en réalité mi-
séricordieuse ('.), car elle e t̂ d'autant
¦plus vile finie. A la façon .dont les Bus-
ses se battent, <>n remarque, qu'ils ne
.pourront bientôt plus continuer. La
guerre avec 3a Bussie est actuellement
une question de nerfs. Si les nerfs de
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie sont
ph»s iorts-et phis résistants, et.ils le se-
ront, nout vaincrons.- •- - . i

Russes et Turcs
Contlantinople, 20 novembre.

Bapport officiel " du grand .quartier-
général :

« Dopuis deux jours, notre armée at-
taque avec force l'armée russe. La .]>osi-
lio« sur h» ligne d'A7ab-Zasak:Khnhab,
aux environs de;)a frontière, a été prise.
.Voire njtmée a çon«piis, ,par une attaque
à la baïonnette, les.hauleurs <ies ,envirctis
. l 'Ar . i l i , que l'ennemi avait fortifiées ex-
traordiaairenKut stiUckincnt; La combat,
qui est violent, prend un cours ttès favo-
rable pour jy>us. Nos troupes avançant
dans la direction do Batoum ont infligé
à.J'ennemi une nouvelle grande défaite
et ont occupé les positions de Zajvollaf ,et
de Kotvra; elles ont pris aux Russef à
Zsvotlar un drapeau et ont ifait six offi-
ciers, .dont un Jieutemant-colomél et un
capitaine de cosaques, prisonniers, ainsi
que cent soldats. .Elles ont «.apl̂ ré ,qua-
tre  .canons, une automobile, nne quantité
de chevaux et de-nombreux vh-ros. Les
ipertes Jmsses sont, grande?. Le ri^stc s'est
isauvé en prenant la fuite cn désordre
.'daps la diroctiori <îe Ba'oum.
\ >'ps txouipes qui ont avancé dans l'A-
sorticidjan (Perse) ont eu ai ne rencontra
le J6 novembre gvoc un fort détadie.
ment j-usse p i i -  do Salnta». Lc_ Busses
ont été battus et ont perdu deux ^fficiers
et cent hommes morts. Les chefs «tes tri-
bus por$anes< qui restaient ijusqu'jci fidè<
les-à la -Bussie, se sont joints A nos trou
pos avoc tous leurs -partisans.. - «

Contlanlliio/ile, 20 novembre.
Communiqué du grand quartier gêné

rai, du 19 -novembre :
Dans les-combats de Keuprikeui (rout(

d'Erzeroum ù Kars-Tiflis), les Iroupei
lurques ont capturé, outre le matériel
déjà signalé, i mitrailleuses russes. .

P- troj/ rud, 20 novenibre.
Communiqué de l'éut-msâor du Cau-

Des engagements de seconde impor-
tance continuent dans la région de Zit.
charokh. Dans la vallée d'Oltytcha
inord-e.it d'ErTcrcum), une colomic tur-
que défaile a élé rejelée vers Bar. Duru
la rt'̂ ioa . d'Erzeroum, l'action est enga-
gée sur lout le front, mais elle e»l enlra-
vée par ies chemins délancét à la suito.
des averses.

Combat sur ia mer Noire
Petrograd , iO novembre.

E'état-major de la marine communi-
que le 18 novembre :¦ 

La division des navires de ligne de la
mer Noire, à son retour de Sébastopol, a
aperçu à la croisée du littoral d'Anatolie,
:i 25 milles du phare de Ghersonése, un
détachement turc con&lilué par le. Ga&eri
et le Bresiatt. La flotte twssv. se tw^e^nt
immédiatement en ordre de combat , a
amené l'ennemi à tribord et a ouvert le
feu à une distanoe de 40 encablures. Une
première salve des caJions de 12 pouces
du vaissesu-amiral Euslaphii a frappé le
Gaben, où se produisit au milieu du bord
une explosion qui occasionna nn incen-
die. Bar 'a suite. VEuttap bii et les autres
navires mises ont ouvert ie feu. I,c tir de
l'arliHerie nisse a donné d'ex<îellenU ré-
sultats..On a aperçu à la «xpie Idu Ga-ben
une, série d'explosios». Le Qftben a ou-
vert le ft-vt aves te^urd. L'ennemi ne sem-
blait pas s'attendre 4 nous rencontrer.
I-es I^Hemattd» ont fait feu par salves de
grosses pièce*, les dirigeant ..ctdush-e-
ment contre le vaisscflu-amiraj. Le com-
bat a duré 14 munîtes, après quoi le Gœ-
hen a Jait donj-lour ct a disparu dans le
tirçuilUrd, pnt&tant d* sa vitesse. Le
Breslau n'a pris aucune part au combat ,
^c tenant à l'horiz©l>.

l.'EnstaplUi seul a subi quelques ava-
ries insignifiantes. Lcs Busses onl un
lieutenant , 3 enseignes cl 29 matelots
lues, un lieutenant et 10 mal:-lols griè-
vement blessés et 5 matelots légèrement.

Turcs et Anglais
Londres, SO novembre.

(Olficicl.) — Les.trwpcs opérant sur
le Schatt cl Arab, dans le golfe Persique,
sc sont avancés ù 9 mi'l« sm- la *jvc
droite dc la rivière et y ont rencontré im
détachoment de 4000 hommes fortement
retranché ct disposant de 12 canons. En
dépit d'une résistance, énergique, les. An-
glais repoussèrent l'ennemi "et s'emparè-
rent de ses relra^^

lemcnls, de deux ca-
nons, rie munitions, de matériel dc cam-
pagne, de bétail . ..d'appipvrsroiuvcment ,
ainsi que d'un grand nombre de .prison-
niers. Nous avons eu 3 ofliciers et 35
hommes tués, lô officiers el 500 hommes
blessés. ________ ,, ,. .

En Asie Mineure
Milan, 20 novembre.

On mande «le Naples au Secolo :
Le vapeur Smyrne, qui vient d'arriver

«le l'Asie Mineure, <lit que le port de
Smyrne est protégé par 'yne-double ran-
gée de mines. La.garnison de la ville
compte 80,000 Turcs bien armés et en-
cadrés par «Jes officiers allemands. L'ar-
tillerie de forteresse est également com-
mandée par «Jes officiers allemands.

Toutes lçs collines :dcs environs de la
ville ont été fortifiées et sont munies d'ar-
tillerie , lourde. L'état do si.ège a été pro-
clamé

Lss Musulmins de l' empire britannique
Londres, 20 novembre.

Sp. — (Reuter.).-r- Les journaux an-
glais ne sc montrent nullement alarmés
de lai proclamation de la guerre .sainte
•par Je sultan . Chaque jour apporte de
nouvelles- ilémanstratians de loyalisme
émanant de Mahomêtans -de toute* les
partie* de {'.empire britanniipie, qhi mon-
trent l'inanité de 'la proclamation, en ce
qui «mof-rne l'empire britannique. JI est
reccnu\u .̂ îortowt que la *eu\e base sfc:
rieuse pour x^isc telle proclamatmn, c'est-
A-dire un danger menaçant , manque com-
plètement , tandis que, d'un autre calé,

,1'ailranoe de la T*trqu'o avec deux puis-
sances chrétiennes rend la. proclamation

i.ridicule. 1̂ but xétil. do la proclamation,
dit-op, fît «Je remlrc la guerre populaire
en Turquie, quoiqu'il soit douteux que la
proclamation , atteigne aiièmc ce dernier
objrt. attendu que diffôreutct; cJasses dt
la population ottomane sont fortemcnl
Jjosliles à çele dernière folie des Jeunes
Turcs.

Lc télégramme suivant a élé roçu , hier
jeudi, de Delhi (rade anglaise) ;

Des lo| 1res rcmanpiables exprimant le
dégoût de l'acte de la Turquie volant au
sepours de lSAllcmagnc ont été reçues par
lo vice-roi des Indes, des Etats de Cache-
mire, dc Mj-sorc ot dc Bhopal. Le fnince
régnant de Nawauagar "part 'pour VEm-
rope, afin de prendre du service actif.
Suivant l'exemple montré par les grands
Etals des Indes, qui souscrivent des con-

heur©
Iributiojis énormes, le pelil Etat de Kai
sia,, dans le Pendjab, a envoyé 50,OOC
roupie*. (126,000 francs) pour les .dépen-
ses de la guerre.
.- ,—i 4 i , 

L'Italie
ftoinf, 20 tiaveinhri.

Les trois partis radjçal , soçialittv . té-
formisle et démoçraliquç coostilutionnel
ont constitué imç commission.commune,
qui a pour but «le combattre, par tous
les moyens, l'idée de la nedlraKlé ita-
lienne.
Le cardinal secrétaire d'Etat

- au cardinal archivé que de Malines
'Rome , S0 "novrjnbrer

Les journaux publient la lettre que
Son Eminenco Mgr CaspaTri, secrétaire
d'Etat, a adressée, en date du 3 .novem-
bre, au cardinal Mercier ,, arebevêquo de
Malines, qui avait écrit au Secrétaire
d'Etat en date du 33 oclobre. Mgr Gat-
parri dit qu 'il s'associe intimement nux
regrets et à la peine que le spectacle dc
tant  de maux et de misères dont souffre
la Belgique cause au cœur du père et
>lu pasteur qu'est ,1e cardinal Mercier.
••Je n'ai pas manqué, ajoute lç cardinal
Gaspajri, de porter votre lettre d Ja con-
naissance du Saint-J'ère, qui . prend lui-
même une vive part ù vos angoisses et à
celles de vos ouiylles, si .cruellement
éprouvées, el qui prie Dieu de venir i'i
votre secours, de voiu soutenir-et.de,
vous réconforter au miKeu de votre tris-
tesse el de vos deuils, J _ - •
U délégué apostolique à Constantinople

So/rt-ne," 20 nopemb/e."
.Hier, est parli , pour Conatantinople.

le nouveau délégué apostolique, .Mgr
Dolci, évoque d'Amalfi (Italie méridio-
nale}. | ' . , .

Audience pontificale
Bonté, 20 novembre.

Le Souverain Pontife a reçu, hier
jeudi , en audience, l'amiral anglais
«î'Arcy Jnvin, qui vient de se convertir
aa cathoiieisme.

il a reçu également tn audience le
comte Etienne Jacini , qui est à la lêle
de l'Œuvre des émigrants fondée par
Mgr Bonomelli.

Mort d'Henri Lorln
- • Jtfifan , 20 novembre.

L'Italia apprend de Paris la no.nvelle
delà mor) de M. Henri Lorln, qui * suc-
combé /a, nuil dernière. Henri.  Loritt
avait élé , frappé d'une paralysie par-
tielle, dont il n 'a pu se remettre.

Jfenri Lorin avait été reçu dernière-
ment par le Pape, qui l'avait vivement
encouragé,à persévérer dans la voie des
réfiruKs sociales où il s'était engagé à
la i»\le de La Tour du Pin et du comte
Je Mun. .

BWSSE
Hommage a la SUISM

Zurich, 20 nouembre.
(P. T. S.) — Parlant de J'aCcuenl ré-

servé m Suisse aux internes civils, Js
Garttte de Cologne dil ceci :

< Les internés trouvent en Suisse le
plus aimable accueil Dans les salles
¦l'attente des gares de Genève, de Zurich
et de Berne, ils sont restaurés on ne
peut mieux, et sont, en outre, l'objet de
nombreuses amabilités qui ont pour but
dc leur faire oublier les tristesses de leur
voyage. Il n'est presque pas ,de réfugié
qui ne vante l'accueil reçu en Suisse, et ,
tout  sjHScialement, à Genève. •

Inauguration retardée
' ' ' Âtoia,' 19' novembre.

(P. T. S.) — t* chemin de fer élec-
trique Coire-Arosa, qui devait, s'ouvrir
dimanche, ne pourra être inauguré qu'en
décembre.

Ce retard est dû ft l'impossibilité d'ob-
tenir les appareils électriques nécessai-
res qui proviennent ,dc. l'un des ElaU
belligérants. , . , . . . ..-: ¦

Calendrier
SAMEDI SI N0YBSIBR8

Pré-entnUott  -, . : ,
DE LA S A I N T E  VIEKGi:

. «M Tmpl»
- Cttte fête est en grand bonnear dans I«
clergé et les, eommunantés religieuses, qjl
aiment et q^i honorent Marie , comme' 1«
podèle sorémineht de 1»' conaécrstiop con-
tenue dsns l'ordination saoerdoùle et la pro-
fession religieuse. Toua les fidèles y trasTeoi
des sentiments d'entière et filiale toomisjion
sv»p lesqueH le chrétien tcceçt. et béait
too)o|ir» 1* sainte volonté de Diea d«na
tontes les conduite» de ss providence.

W triomphe
de l'emp lAtre  « Boee* > est-irrévota-
ble et lts(maux comme les rhumalùme»,
le Iiim&aflo et la jouit * dispwaissept JMU
t_ peu grâce à c«\excellent remède. AppUr.
qués »ur l'estomic, ces emplâtres agis*eot
avec une remarquable efficacité en cas ds
digestion pénibl e, . . - . . . ' r.  î% 77.7.

Exlier  le son < lloero i.
Dam tontes Ifs phsrmacies .à t fr, 25.

^^ 
Buvri le

STIMULANT
"P'""/ •» vint i  «utrujutn*

j i i i .i i i II "i i i î 11 j- .



Carnet de la science

7 •- ttrattlttlMI d'BXT!iii  »t i'a '.r

Noa* respirons par nos poomooi, c'est
entendit ; mais nous, pouvons, pent être, res;
pirer encore psr d' antres organes. En voici
aae preuve; 'ô la mite d'une 'cotrfnsion de
lyU, da,sang Vépendtt *ou 1» conjonctive,
'l'ail devient rouge et reite rouge.: Po**"
Iooi '-Pourquoi «Uns toute* les tfontuslon»
¦ la peau le sang épanché donné-t-il nn

< bien > ? Pourquoi l a''' fsit-il exception f
Simplement, parce qu'à travers la muqueuse
conjonctivale très mince l'oxygéna de' l'air
passe et est fixé par le sang. En d' ani .-ci
termes, l'œil respire. Il y a mienx : la viande
de boucherie respire. . (Juiseï an rosbif
de manière ^ ce .qu'il'reete • saignant •.
Coupez-en quelques tranches et observes
après one demi-heure on même moins : tont
et qoi a été en contact aveo l'air a pris
use coloration ronge vit beaucoup plos in-
tense une les -parties non découpées : la
.,1-L.A. .-...:_>. ,.'» « »  ..et'xxr-, fin'atl» i'x r i -  x '.x-WWWB I 4 - ,, X X C , -J ««• — ™-" -J» _ .*., " --—— ——

l'oxygène.
-".Chose biiarre, on n'avait guère songé i

utiliser jusqu 'ici en médecine d'antre* voies
d'i___.trodiii _.iion «Je VoxfRtua daas l'organisme
q»e le poumon. On faisait des inhalations
d'oxygène, c'était toul oo à pen pré*.

Dans ces dernières années toutefois , on
avait timidement essayé d' introduire de
l'oxygène soas.U pent. Le» réenllat» n'é-
uieut pas mauvais , mais ils étalent pen b.-il-

Yoiei qui est p lus -au iae ieaxe t  p lus fruc-
tueux.  Deâx raMee.in» .deLyon, les docteurs
Pic et Durand , dans nn bas d'expoisonce-
SMSÀ çw W t»i 4'4/it»i!i8*, «pi ç»i»is*»s,t

¦ îï
Mm 
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Officieraf^Sjy
trouveront nn bean choix de gaiits, militaires
en cuir nappa , braa tanné, imperméable.

I Tous les articles de toilette
ENVOI PAR RETOUR DO COORRIER

Rasoirs, Gillette , Apollo;
. Paquets de lames. Cuirs à repasser

GRAHD SALOS DE COIFFURE
POOR MESSIEURS

' '¦'. ', ' CHSZ - , t i

P. Zurkinden, Fribourg
' Téléphone 26. '",' . "Téléphone M.

V—, 71, Place SainHflcoIas, 71 -—^

¦SMM i5 » < i  iïilLi i «
Notre-Dame de Bourguillon

ET SES BIENFAITS
2»* édition

Jolie p laquette de 35 pages

l' rix : 20 centimes

--¦-HW-- ¦

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place SainUNicolas

et tt l'Imprimerie St-Paul , Avenne de Pérolles , Fribourg

m in mjgjnsji mwwwm
¦̂  AVIS AI

Le soussi gné informe «)n hor.orabfe clientèle et le publio
en général , qa 'il se charge eneore ponr oet hiver de transformations
et.réparations d* fourrures. U t _ l l V i \ .t

Paol Gabriel, fourreur ,
Avenue du Moléson, 2$, Gsmbtch.

£5W Fosïàçain eî à séciisi lfâ Ws
^^^^. LE PHÉNIX

!• 3r frï!«B *"' P'"' p riil1ua - *-" p lu t  économique

¦8- B  ̂1 
Potagers avec chauflage 

de 
fonrneau.

f̂ ^fiësîSnr* Grand choix en magaain,

J) J P̂VSBUHTI Nombreuse! rélérencet. Prix modérét.

"'̂ gHjt H. ERLE BÀCH, eoutrietwr

% :.ï:; -̂ 5̂ fe  ̂ FRIBOURG
, ' " "̂  ̂ lima» de Betaregert, 18, dirriin U gue

Srudv m i\ MûI sl initiai!
' Poor cause de cessation de bail , les frères Bieris'wyl, i Orandsivaz
rendront le Ianll sa norf mbre . dès le* 9 heures da matin , devant
tôt domicile, Iont le bétail et le chédail suivant r :'•' • ' ¦' .'
t tx»>s chevanx dont nne.jnment de 6 ans. une d»54ns, .2 poulains

le Ili mois, tS mèree-vaobes portantes on fraîches volées , 6 génisses
ie 2 ans dont 3 portantes,. 6 génisses d'une innée ; .4 'chars à-pont,I i échelles, 2 chars a ressorts dont t pour le bétail , t petit char i
tait, t faucheuse, 1 faneuse, 2 charrnee brabant, î hache-paille,
I buttoir nouveau système, t concessêur, l bascule, 1 rouleau, t caisse
k purin, I caisse à gravier, colliers de chevaux et de vsebes, ainsi qaenand nombre d'autres objets trop longs i détailler; de plus,10,000 pieds de foin et regsin * consommer sur place.' ¦

Favorables conditions de paiement. H 4726 f  45SO- .570
' tes exposants : llnrtmuf I , frères. * |

!fî?
îiadamt veuve Fanny Bil-

lard/ née Kolly ; Madame veuve
il Milliard et sea enlanU. à Fri-
boarg et Genève ; Monsieur
Edouard Kolly et sa famille, à
Fribourg; Iiévérende Mère Marie-
EUpbazue BraUlaid, à St Pierre-
U-Palud (France) ; Monsieur
Denis Braillard et sa famille, &
Cr&teV-SinVÏJeiiJs', î&aàa>is* veu-
ve George et sea fils , 4 Romont,
oat la douleur de faire part de la
p.trte cruelle qu 'ils.'viennent d'é-
prouver en la personne de

IfONStSOR

Emile BRAILLARD
dlètédé k H g e  de M ans, après
«iit longue et douloureuse mala-
die chrétiennement supportée.

Ii 'ollice d'enterrement aura lieu
k l'église du Collège Saint-Michel,
*atWidi21.nov»mbre,à8X heures.

Impart du domicile mortuaire :
rué de Homont.' N* 11, à'J X h.

Cet a-Hs tient lieu de lettre
àe ia'tre pari. -

• • ; 'r B. I.,P.
" BStï

Monsieur et Madame Adolphe
Foll y et leurs enfants Régnia,
KmUe, Paul, Ernest et Victoire-
Julia, é Villarepos; Madame et
Monsieur Etienne Genilloud et
lears entants André, Lucien , Can-
dide, Louis et Marie, a Chan-
dossel ; 'Madame Martine Progin
ét famille, è Cour t ion  ; Monsieur
Alphooie Hnmbert, i Courtion ;
Moraieur Augustin Humbert et
f a m i l l e , a Vil l irepoi ; Hévérende
Basur Humbert, au couvent de
Verollisz ; Madame Emile Pro-

S
'n Humbert ét famille , i Miserv ;
adameet Monsieur Alexis Folly,

protesseqr, i Fribourg ; les fa-
milles Miehsud-Simonct, Michaud,
Sirnonet et Progin , i Villarepos
et Plsn ; les familles Humbert. é
Courtion et Cormérod ; Madame
Louis Foli y- l' rog in, 4 Villarepos ,
et Madame - Alexie. Monney, 4
Cournillens, ont la donl  tor de faire
part du décès de

. . HASÀJft. . ,-

Maitlfle FOLLY-HUMBERT
J«»r chère mère, grsnd'mère,
belle-mére, tante et cousine, dé-
cidée 4 Villarepos, le 18. novem-
bre, i l'içc de 81 ans, munie des
i-cour» de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu
4 Villarepos , samedi 21 novem-
bre; x_ _ % h. &¦_ matin.

La présent avis tient lien de
lettre «e faire paît.

B. I. P.

Jenne homme po demoiselle
tepnalssant la daetï logtanhie «t
Cousent «sposer '4 titre gratuit
de son temps pour un ou deux
mois trouerait emploi auBa»
r«»o 4« contrôle de t»
ï'rease, Fribourg. Oflres par
éerit. '¦_ . x " - M«761 F 4621

Ouvrais
DJ'

M A X T U R M f t N N
Pro fémur à IVnivert lU
' di Pribourg

PraUiiDM économiques tl
«oelain, 1 Vol. in-12 da VII-
395pages. Er. 3.50

Activité* tcdaleJ. Trtisiima
idilUn, 1 vol. in.12 Fr. 3.50¦—- °-!SÏ~ HERNIES ..IX, ._

- :KH VEXTE B«r«e, Oenfergssse, t l , Pension Fréya; la mercredi aoir, de
à la librairie eathoHotle S X à ' henîe?- le iendi »»''n, < l«î 7,«. 4 I.O heure».— Procédé dea ia Mmine cauonqse .. . prison expérimenté depuis tt ans: HT895 Q 4J05

138, Plaet St-Nkolaa Mt_U ITL K. nutrus, BmUm.

devoir rire mortel, n'onl pas Iiéslté i Intro-
duire sous la peau ?3t> lilres d'oxygtne ; une
bagatelle !

Jusqu'ici, les seuls bouchers • soufllalent »
lea veaux aptes décès, c'est-4-dire que pour
séparer la peau avec plus de facilité ils in-
troduisaient de l'air dans les mailles de la
peau. Ici , le médecin introduit de l' oiyg-Jn *
¦.-bî. le vivant pour écarter la mort , l ' opéra-
fon eat i peÀ prta '-.ùt -.-.<. .y.'.t : av.e 'nv.-.'uvavc
d'oxrgone Itqùids est 'reliée par un lube<ie
caoutchouc 4 une aignllle enfoncée dans la
peau. I.e nié divin modère l'arrivée du gaz,
mais n 'hésite ton* d» même pss i se montrer
généreux. Dans le cas dont nous parlons,
toute la veau tut soulevée par le gai au point
que le cou était doub lé de volume, lea mem-
bres, la lace , les paupières, les joues, le
trône, tout cela était amplifié dans des pro-
portions colossales.

-Etla malade guérit, alors que aa situation
paraissait absolument désespérée.

Rappelons, 4 propos du naufrage de VF.m-
prttt ol Irtlsnd , que, il y a quelques années,
un médecin propota un moyen de sauvetage
basé snr l'insufflation d'air, moyen tort in-
génieux aans doute , mais qui ne parait pas
pouvoir entrer dant la pratique. D' après
lui , au moment d'un naufrage, l ' i n d i v i d u  en
péril , s 'il ne dispose pas de eaix* ou d'une
ceinture de sauvetage, doit se faire .une
plaie dans la bouche, sous la langue, fermer
les narines et la bouche en souillant éner-
giqaement de manière 4 taire pénétrer de
l'air dans les tissus mous de la face ct de la
bouche. ¦ • ' -*

Cet air, évidemment, ne servira guère d fa
resp irat ion , maia il allégera le poids de la
tête , puisqu 'il en augmentera le volume aans
ea modifier le poids. ' ' ; _ . . - ' ¦¦,-

U e«tiUUse
-La scarlatine est Une maladie conta-

gieuse et r«"doutal»lc, surtout pour les
Anglais, sans qu'on sache pourquoi ,
d'ailleurs. Elle est contagieuse, non seu-
lement ù la période tle desquamation,
où le malade pèle, mais dès le d&ut du
mal , époque où l'agent pathogène existe
dans'la ' gorge, -la-bouche ct les liquides
buccaux, la salive et Vexsudat des mn-
qmrusès. En Ionisant , en èternuunt , le
malade stauc les .microbe; n u l  our de lui
en quantité. ¦

Or, il y aurait , d'après le . doctair
Robert Milnc, médecin en chef d'un asile
Barnardo, un moyen très simple et pra-
tique d'erupèdier le malade de répandre
l'infection à l'en tour. Imitant une vieille
pratique écossaise* consistant A bar-
bouiller d'huile les scarlatineux, tl a
barbouillé ses malades non seulement à
l'extérieur, mais à l'intérieur aus-ti. leur
badigeonnant la gorge aussi J)ien. et dès
le début <lu mal.

Le çreoùer jour, U hadiftconwe celle-ci
toutes les deux heures , av«-c Ac l 'huile
d'olive à 10 % d'acide phenique. Lcs
jours suivants, 3 ou 4 badigeonnâmes par
24 heures suffisent. Avec cola «le fré-
quents lavages «le la gorge cl «Se la bou-

Pour la peau, il l'enduil d'huile, ou
plvit&l d'cssoiise d'encalyplus, dix haut
des cdicveux à l'extrémité des orleils.
deux fois par jour ¦ pour commencer, cl
du . quatrième au dixième jour , une fois
-seuleencnt.

¦M un es précautions contre la rougeole,
«M une adjonction '. tin graad cer-
ceau recouvert dè ga»*," au-dçjstW de là
\fc\e «\ ôe \a poitrine, ponr arrt\ei \t*

JEUNE FILLE
demande plsiee pour faire la
cuisine et aider aux travaux du
ménage, dans bonne famille ou
bon hôtel de campagne.

S'adresser à VÀfteuoe Haaeen-
»r«tn ir Vtyj ler , Pribourg, aoua
chiflres H 4765 F. 4610

Grands Magasins dn Printemps
MAISON BANQUE CANTONALE

'il i WP<i' la 

Une ^grande maison de fourrure , française , dont les
affaires sont arrêtées par suite de la guerre , nous a
vendu tiçe partie de son stock à un prix Incroyable
de bon marché. Vous trouvez là du skungs , du loup |
lustré ou bleuté , de Topposum-skungs , du renard , du
Yizon , zibeline , etc., etc. Impossible de tout détailler.
Regardez^, en passant , nos devantures.

__ -.,.. . . - xmamm^r. BHDHi IBB

[Maison spéciale F Soieries \\ Um I
Riche | aasortiment des tissus les plus I j
modernes pour manteaux, robes, blouses,

j toilettes do ville et de société i I

F. J iit Koi & crf-;«5k|
ci-devant Guido Kellenberg-

BHUBHB^ffll^IBlHBm^raHH

VACHER
OB demaade un vacher expé-

rimenté, sachant bien traire, de
loute conliance et moralité , ponr
soigner 11 télés de bétail. Entrée
le 15 décembre prochain.

S'adresser aveo références, i
Eag«ae Mayor Itamber», é
Claren» (Montreux). 4 586

Maladies nerveuses
Cures de repos. Convalescences

Le Cïianet , NEDCHÀTBL
Téléph. l.*7.

B" n. Dsurdel & Ch. Kttlusc

DENTIERS I
J'achète aa comptant  et i

de bons prix des vieux den-
t ie r»  (dent*),  même en mor-
ceaux , quel que soit lenr état.

Charles COBPATADX
FHbourr. roe des Alpes, 19.

Tous le» jours , de 10 h. t i h.
Dimanches il joura fériés excepté*.

Belles châtaignes
10 kg Fr. 2.95 ; ti  kg Fr. ,4.»$,
Iranco; 100kg. Kr . lS . — , port dû .
¦orgaail et Co, l,nr»nc.

projrctions dc salive ou de mucus jiar
la toux.

Aucun isolement n 'est nécessaire, et
grâce ù ht méthode qu 'il emploie depuis
un certain temps déji , le <k»cteur Milne
assure éviter toutes les complications
pour le malade et toule contagion pour
l'cnlourage. En tout cas, il cite bon nom-
bre de faits très encourafle'ants d'enfants
attenta «le seatlatiiVe dans un asile. . el
qui guérissent parfaitement, sans don-
ner leur mal . à personne, bien que
n'ayant nullement été isolés.

LIVRES NOUVEAUX
franct* Vincent: Itmu d'aojouri'bul. essais

sur l'idée religieuse dans la littérature
contemporaine, 2* édition ; Gabriel lieau-
ehesne, éditeur, Paris. Prix : 5 tr.
Dsn* cet ouvrage , M. Francis Vincent fait

une enquête sur l'idée religieuse dans la lit-
térature contemporaine. Il n'éludie aojoor*
d'hni i\ne <\tM_hgQ£i tait*, tt sns. livre n'tat
que le premier ohapitre d'un Iravail qui s*
poursuivra , nous l'espérons, incessamment.
Le résultat de celte enquête démontrera i
quelle profondeur l'élite intellectuelle esl
aujourd'hui travaillée pat i» vérité ; il non»
inspirera une juste confiance dans l'avenir de
notre loi. '

L'auteur étudie l'ie.uvie de» principaux
écrivains de noire lemps : Psul Adam, Henri
Lavedsn, Jules Lemaitre , Melchior de Vo-
gué, Marcelle Tinajre, Emile Faguet» René
Doumic, Pierre LoU. ffenri Bordeaux , Ëmife
Baumann, Victor I-'avet , Maurice Barrés,
Paul Bourget, René Bazin, Ferdinand Bru-
net i re. Dan* un chapitre spécial sur lea ori-
liâtes catholique», ii consacre xtûe part très

FOURNEAUX
Inextinguibles

Fourneaux en catclles.
Fourneaux en tôle garnie.
Fourneaux en fonte garnie
Fourneaux à pétrole.
Tuyaux de fourneaux.
Seaux à ccke.
Pelles à coke.
Garnitures de cheminées.
Boules et cruches à eau

chaude.
Réchauds de table.
Fourneaux et fers à repasser.

A vendre
ou à louer

E. WASSMEB
"i S 75, rae da Pont-Suspendu

FRIBOU RG

A LOUER
pour tout de suite, bel appar-
tement situé au t "  étage du
N» 2t , avenue de Pérolles, Fri-
bonrg. Confort moderne.

Reaseign. ches HH. Week,
Aeby et C", banquiers, à Fri-
bonrg. 113972 F S931

Un jeune ménage
demande à loner une
épicer e ou un esté.

8'adreaier a l'Agence //aa*«n*
»I«J»I â- Vogler, Fribouro, aous
H 4702 F. 4S55-1563

honorable, ct ajoutons vite très méritée , a
M. Vislor Qiraud , ancien prolesaeur ix l'Uni-
ver*ilé de Fribourg, el à *on livre Le* Mai-
lre* cie l ' h e u r e .

Enfin , citons ces quelques li gne* de la
conclusion : ¦¦ Parmi ces bommes dont nous
avons sommairement exploré l'àme, parmi
oes écrivains illustres qui sont les favoris do
public français tt qui rellétent avec exactitude
Yoy.V.v,û\i r.io\ctui...- parce qu'^s la cr t tn t .il
en est qui soot arrivés au catholicisme inté-
grsl , d'autres qui cheminent vor* là vérité
désirée, d'autrea qui restent loin de nons ,
mais pas uh qui soit indifférent devsnt le
problème religieux , aucun même qui ne con-
sidère avec envie le devoir du ohrétien , et ne
soit prêt * répéter le mot de S u l l v - i ' ru-
d'homme A Coppée converti : Que vous êtes
heureux , mon ami : >

Vient de paraître chez Bernard Grasset,
éditeur, 61, rue des Saints-Pères, Paris :
Tint» Ây&fc, par Ncêt France* (prix de
liuérature spirilualiste) , un vol. in-18,
î ft.M.
Dans Les Enlrtvéet , ce livre si plein

d'idéea généreuses, soutenues avee élo-
quence, Noël Francès a déjà fait apprécier
du public la sincérité de ses convictions, la
hauteur de son idtal social et itligitu &pié*
de délioieux livres pour enfanls (tels que
Pelil* Pairie , La Piêc* de uinjl f ranct ) ,
Tant* Aymie révèle la souplesse d'un talent
qui excelle dans les genres lea plus divers.
Ce roman présente de rares qualités de natu-
rel , de mouvement , d'émotion , une psycholo-
gie sublife «t sûre,- des sentiments «mi, parmi
lee réalités de la vie, maintiennent le récit t
nn niveau moral -très élevé et très pur. Le
charme de ce. livre éat grand. U y frémit une
fin s*n»iVvVvt& el Von ï rencontre de délicieux

Emprunt de conversion 3 \ \
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000,000 de francs, de 1893
I-c Département des finance* dn canton dn Tessin

informe Messieurs les porteurs de ces obligations qu 'au S ¦»• tirage
d'amortissement sont sorties, pour être remboursées te 31 décem-
bre 1614, les 86 obligations suivantes : ,

SERIE A
391 646 871 999 1109 1185 1175 1217 1332 1354 1888
1435 1474 1872 2031 2102 2222 2638 2790 3105 3439 3678
3769 4157 4336 4404 4478 4558 4746 4789 4799 5402 5516
5624 5645 5955 6521 6632 6682 6705 7382 7488 7540 7762
7881 8243 8370 8480 8724 8752 8771 8849 8882 8994 9179
9389 S321 9983.

SERIE B
10028 10098 10171 10270 10367 10517 10644 10955 10960
11095 11154 11187 11353 11613 12122 12680 12725 12960â TI1BI1
13131 13334 13684 18846 14130 14179 14276 14442 144Ô1
14629.

à des conditions très avanta-
geuses, un (rand fonrnean
en fonte et oatelln*. en bon état.

8'adresser au Cercle social
ouvrier, Grand'iîue, 13, Fri-
bourg.

Les porteurs des titres énumérés ci-dessus sont , par consé-
quent, invités à les présenter au paiement aveo 1RS coupons uon
encore èebus le 31 décembre, i un des domiciles ci-après :
A Belllnaone i A la Caisse d'Etat da canton dn Tessin.

A la Banque dn Tessin.
A Lagano t A la Banque de la Snisse Italienne.

A la Banque populaire de i, uguno.
A la Banque dn Tessin.

A lorarno > A la Banque dn Tessin.
A BAle i Banbrereln Saisse.
k FRIBOURG : Banque de VEUrt de Fribourg.

A partir du 31 décembre 1014, les titres annoncés pour ta rem-
boursement cesseront de porter Intérêt.

Les t i t r e s  suivants n'ont pas encore été présentés pour le rem-
boursement. .. - . -¦ . . . •; -.- .;

20i' tirage. 3i octobre ig l3 ;. .
Série A : N»' 821 , Î28S , 2587.1842, 5897, 7818, 8S80, 8641 , 93J8 ,91S4. — Série B : N« 10329 , 11974 , 1384}, 11716. .

' Bellinzone, le 0 novembre. 1914. 116915 0 4512

dana de bonnes conditions, le
domaine dit de la Grande
Seierae, eonansnne d'Atto-
lena, situé 4 15 minutes du
village, comprenant : logementa
séparés, grange, 2 écuries, re-
mise, assot, source Intarissable,
20 poses de terrain , I™ qualité ,
ainsi que quelques perohes de
bois pouvant être exp loité , le
tout en nn seul lot.

Ponr voir et traiter, a'adresser
i Colliard, Josepb et Bari»,
aaalt Uen. H 4514 F 4*07

Vente juridique
L'oiïico des poursuites de la

Sarine fera vendre, en 2a" mises,
le Jendi  19 novembre, & tO h.
du inatin, au domicile de Otspard
Rossier, Ben Firmin, i Rosé :
t vache, 1 génisse; t char et
120 qaintaux de foin. 4582

Jambon campagne, ga-
ranti , a 2 fr. 80 le k g.

Boa aaaeUsoa eampagae.
* 2 fr. 80 le kg.

Rancisse aa folr , à 2 fr. 20
le kg. , H 4646 F 1522

Canainbceaf» néof., Satnt-
ABMM.

>jw^* ĵ_^AAo*****J«̂ .̂ Jot_.^iiV<̂ <ufc**<ut_*AAJ^A*A*AJ

ML'Jtbbé J.-A. DAUBIQNEV
t 

SIX SIÈCLES D'EXISTENCE

Le Monastère d'Estavayer
DI

l'Ordre de Saint-Dominique
Prix : B franea

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
. et è l'Imprimerie Soint-P8Ul,-Fril>ouig '
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détail*. C'est nue o u v r e  très noble, écrite
dans une Ungue claire et souple, et qui
classe son auteur parmi nos bons rainai. .
ciers.

Vient de paraître chez Bernard Orasaet, édi.
teur, 61 , rua de* Saints-Pérès, Parla:
Un Yojrigt , roman , par Jacqae Vontade
(Fœmlns). 1 vol. in-18, 3 lr. 50.
O'tat un t**u vojag» ; tt qui est devenu

nn très beau livre. Rollande, Allemagne,
Italie : des paysages, des villes , des aouve.
nir*. L'aaicu r a merveilleusement rendu le
pittoresque de* sites. Kt l'an leur sait vo;».
ger: cela ne consiste pas seulement i re-
garder ; mais 1 oomprendre. Il a senti que
le* oités vivantes continuent d'être habitée,
par les moris illustres, U a peint les cité* et ,
avec une admirable puissance poétique, évo.
que lea ombres ellicaeea, les Ouillsume d'O.
range, les Oœthe, lea Wagner el ces princi.
picules italiens dont l'énergie exaltait l'âme
de la Renaissance. Que de pensées dans ce
livre 1 Et des remarques ingénieuses, et des
anecdotes , et une perp étuelle résurrection dt
l'histoire, et une variété diverlissante, une
attachante méditation d'idées et de faits ;
a joutons  le charme d'une originalité saisis,
aante et aussi désinvolte à se marquer vive-
ment qu'est rélée, attentive et pénétrant*
l'obaervation du voyageur.

Les services de la poste étant
très restreints, nous prions nos
abonnés de ne pas «tre surpris
des retarde qui surviennent dans
la réception du journal : cette
laoune est causée par le service
postal et non par notre expédi-
tion, qui ee fait régulièrement,

Pour le Département des Finanças :
Le Cons. d'Etat : C. MAOGI.\I


